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A L’OCCASION DU 62e ANNIVERSAIRE DE L’INDÉPENDANCE 

Distribution de plus de 251 000 logements 
Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a annoncé hier le lancement de la distribution de plus de 251 000 logements à 
travers le territoire national, soulignant qu’aucun pays au monde ne peut rivaliser avec l’Algérie en termes de réalisation de logements. 

Cette opération a lieu à l’occasion du 62e anniversaire de l’Indépendance. 

«Aujourd’hui, j’annonce le lance-
ment de la distribution de plus 
de 251 000 logements à travers 

tout le territoire de la République, et il n’y 
a aucun pays au monde qui puisse nous 
concurrencer dans ces chiffres, ni dans les 
grands ni dans les petits pays», a-t-il ajou-
té, soulignant que ces efforts suscitent la 
jalousie et l’envie de nos ennemis. 
«La ville de Sidi Abdallah était une terre 
blanche, et nous nous sommes lancés dans 
un programme ambitieux pour créer une 
nouvelle ville en apportant les correctifs 
nécessaires» a déclaré le chef de l’Etat, 
lors du coup d’envoi de l’opération de dis-
tribution de logements. 
Le président Tebboune a poursuivi en 
adressant ses félicitations aux Algériennes 
et aux Algériens qui ont bénéficié d’un 
logement. «Nous continuerons dans cette 
voie jusqu’à ce que nous couvrions tous 
les besoins », a-t-il affirmé, les appelant à 
« louer les acquis de leur patrie libre, pour 
laquelle des millions de martyrs se sont 
sacrifiés ». A l’occasion, le Président a 
procédé à l’inauguration de la cité feu Oth-
mane Belouizdad et inspecté le projet de 
réalisation de 10 507 logements au niveau 
du pôle urbain de la nouvelle ville de Sidi 
Abdellah à Alger. 
Poursuivant sa visite dans la wilaya d’Al-
ger, le président de la République a procé-
dé à l’inauguration du stade de Douéra 
baptisé au nom du Chahid Ali-Ammar dit 
«Ali la pointe». D’une capacité de 40 000 
spectateurs, le stade a été attribué, le 8 août 

2021, au club du MC Alger, à l’occasion 
du centenaire du club sur décision du Pré-
sident Tebboune. A partir de la saison pro-
chaine, le MC Alger évoluera donc dans ce 
stade. 
Le Président Tebboune était accompagné 
du ministre de l’Habitat, de l’Urbanisme et 
de la Ville, Mohamed Tarek Belaribi, et du 

ministre de la Jeunesse et des Sports, 
Abderrahmane Hammad. L’inauguration a 
eu lieu en présence du président du conseil 
d’administration du MC Alger, Mohamed 
Hakim Hadj Redjem. 
Par ailleurs, le président de la République 
a révélé que les études ont été finalisées 
pour la réalisation des stades de Béchar et 

d’Ouragla. Le chef de l’État a précisé que 
ces deux enceintes sportives seront réali-
sées aux normes internationales à l’instar 
du stade de Douéra.  Le président Tebbou-
ne a également souligné que l’Algérie sera 
un pôle sportif mondial grâce au rythme de 
construction de ces stades. 

Slimane Ould Brahim 

Le cinéma pour préserver la 
mémoire nationale

A L’OCCASION des festivités du 62e 
anniversaire de l'indépendance, des conte-
nus audiovisuels historiques ont été remis 
à des médias nationaux et étrangers dans 
le but d’enrichir la mémoire collective à 
travers le 7e art. Cet événement, organisé 
par le ministère des Moudjahidines et des 
Ayants droit en collaboration avec le 
ministère de la Communication, s'est 
déroulé, avant-hier soir, à l'hôtel Aurassi, 
en présence de Mohamed Laagab, 
ministre de la Communication, Laïd Rebi-
ga ministre des Moudjahidines et de 
Soraya Mouloudji, ministre de la Culture. 
Au cœur de cette initiative se trouve la 
remise de six longs métrages, 44 films 
documentaires et plusieurs séries docu-
mentaires. « Il s'agit d'un matériel histo-
rique précieux et riche que les médias 
audiovisuels nationaux et étrangers peu-
vent exploiter lors des occasions appro-
priées et selon leurs besoins, qu'ils soient 
généralistes ou thématiques. La nouvelle 
loi sur l'information délimite la nature des 
chaînes de télévision qui doivent s'adapter 
aux nouvelles réglementations. Ce maté-
riel vient donc en soutien à cette adapta-
tion », a déclaré Laagab.  
Il a encouragé les entreprises médiatiques 
à utiliser ces précieuses ressources afin de 
mieux illustrer et comprendre l'histoire 
algérienne. 
De son côté, Rebiga a précisé que « cette 
coopération incarne les efforts déployés 
par le gouvernement, en accord avec son 
plan d'action, pour concrétiser le program-
me du Président de la République et ses 
cinquante-quatre engagements, dans le 
domaine de la mémoire et de l'histoire ». 
Et d’ajouter : « La préservation de la 
mémoire de la Révolution nationale et de 

ses valeureux martyrs est une priorité stra-
tégique pour l'État, car elle constitue un 
pilier fondamental du renforcement de 
l'identité nationale et de la cohésion socia-
le ». 
« Notre rencontre revêt une profonde 
signification, car elle s'inscrit dans le 
cadre de la commémoration du 62e anni-
versaire de l'Indépendance, qui est une 
occasion à multiples dimensions et signifi-
cations, symbolisant un pont entre l'histoi-
re, le présent et l'avenir. Ce glorieux anni-
versaire nous rappelle les sacrifices des 
ancêtres libres qui ont consenti le plus 
cher pour libérer la patrie », a-t-il souli-
gné. Selon le ministre, « l'Algérie Nouvel-
le jouit, de cette célébration de la stabilité, 
de la sérénité et de la prospérité. Nous 
honorons la mémoire de nos martyrs avec 
respect et fierté. Cette année, cette date est 
plus populaire et inclusive, renforçant la 
cohésion entre le peuple et ses institutions 
», a-t-il dit. Ilyes Nait Kaci, responsable 
de la gestion du Musée national du Moud-
jahid, a insisté sur l'importance capitale de 
la production cinématographique dans la 
documentation des événements politiques, 
sociaux et culturels. Il a également souli-
gné le rôle essentiel du cinéma dans la 
sauvegarde de la mémoire du pays. 
Les responsables des chaînes nationales et 
étrangères sont montés sur scène pour 
recevoir un disque dur contenant les 
diverses œuvres cinématographiques pro-
duites par l'Algérie, illustrant son histoire. 
Cette collection leur permettra de diffuser 
ces films et documentaires, offrant ainsi 
au public une occasion de découvrir l'his-
toire et la culture algériennes à travers le 
prisme des cinéastes du pays. 

Meriem Djouder  Le Jeune Indépendant du 04/07/2024 / ANEP 2416022113

Une opération d’envergure.
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LA DISCORDE MÉMORIELLE ENTRE L’ALGÉRIE ET LA FRANCE 

Macron, les lobbys et Bardella 
 Il y a soixante-douze ans, l’Algérie recouvrait sa souveraineté nationale après une longue nuit coloniale. 132 ans de spoliation, 

d’aliénation, de massacres et de crimes que la France coloniale a commis avec bonne conscience, prétendument au nom d’une pseudo 
mission civilisatrice ! Plus de soixante ans après la victoire du peuple algérien sur un système colonial créé pour durer, voilà que 

l’épineuse question de la mémoire collective des deux peuples algérien et français fait polémique.

S i les Algériens, fort de leur révolu-
tion nationale triomphante sur le 
colonialisme, ne cessent de dénon-

cer les crimes de la France en Algérie, 
appelant la partie française à reconnaître 
ses crimes afin d’appréhender le futur, les 
Français, eux, demeurent dans le déni lors-
qu’il s’agit de l’Algérie. Trois lobbys sont 
à la manœuvre pour alimenter le révision-
nisme officiel : le lobby pieds noirs, celui 
des Harkis et enfin, les sionistes. 
  
LE POIDS DES LOBBYS 
Le premier groupe de pression anti-algé-
rien, le lobby pieds noirs, regroupe les 
nostalgiques de l’Algérie française qui 
sont eux-mêmes ou leurs parents nés en 
Algérie durant la période coloniale. Ce 
parti de la colonisation est encadré essen-
tiellement par les anciens ultras de l’Orga-
nisation armée secrète (OAS) qui a prati-
qué la politique de la terre brûlée contre 
les Algériens après les accords d’Evian du 
19 mars 1962. De nombreuses figures de 
proue de l’OAS, parmi lesquelles Roger 
Holeindre, ont été dans le noyau dur du 
parti créé par Jean-Marie Le Pen, le Front 
national (FN), en 1972. 
Le deuxième lobby n’est autre que celui 
des Harkis, ces supplétifs de l’armée fran-
çaise qui ont renié leur patrie pour 
rejoindre les forces coloniales dans la 
volonté vaine et chimérique de vouloir 
étouffer la révolution algérienne. Après le 
recouvrement par l’Algérie de sa souverai-
neté, ces supplétifs se sont retrouvés par-
qués dans des camps en métropole, bien 
loin de l’idéal qu’ils avaient caressé en tra-
hissant leur pays d’origine.  
Et comble de l’ironie, ces Harkis ont pris 
fait et cause pour le discours révisionniste 
qui n’a jamais accepté l’indépendance de 
l’Algérie. De ce fait, ils continuent d’ali-
menter les polémiques et de dénigrer l’Al-
gérie à travers des réseaux puissants dans 
les médias, l’économie et le mouvement 

associatif. Le troisième lobby enfin, le 
lobby sioniste alimenté essentiellement 
par des Français de confession juive et 
généralement originaire d’Algérie. Ce 
lobby dont la figure de proue n’est autre 
que le chanteur Enrico Macias utilise les 
médias et les milieux des affaires pour 
saboter toute tentative de rapprochement 
algéro-français. Evidemment, ce groupe 
surfe sur la vague du soutien incondition-
nel à l’entité sioniste et de la condamna-
tion de tout soutien à la cause palestinien-
ne.  
Ce lobby use et abuse de la comparaison 
entre l’Algérie et le Maroc pour vilipender 
Alger et encenser Rabat, qualifié d’ami 
sincère de la France et d’Israël à la fois. 
  
MACRON EN DENTS DE SCIE 
Ce tour d’horizon des lobbys anti-algérien 
étant fait, il importe maintenant de se pen-
cher sur le jeu de yoyo pratiqué par la 
France officielle à l’égard de l’Algérie, 
notamment sur les questions mémorielles. 
Nonobstant les déclarations du candidat 
Macron en 2017 à propos du caractère cri-
minel de la colonisation, une fois élu à 
l’Elysée, le même Macron qui a fait de la 

question mémorielle un point cardinal 
dans sa politique en direction de l’Algérie 
n’a pas cessé de faire des va-et-vient selon 
les pressions des différents lobbys. 
Si les gestes d’apaisements existent, 
notamment la restitution à l’Algérie des 
restes mortuaires des résistants martyrs en 
2020, la reconnaissance de la responsabili-
té de la France coloniale dans l’assassinat 
d’Ali Boumendjel et de Maurice Audin, la 
publication du rapport Stora, les rétropé-
dalages sont nombreux. En 2021, et 
s’adressant à des jeunes, dans une mise en 
scène savamment orchestrée et surtout fui-
tée, Emmanuel Macron a déclaré que la 
Nation algérienne n’a jamais existée et 
que si elle existe maintenant c’est grâce à 
la France. Pis, il a accusé l’Algérie de 
vivre sur une rente mémorielle. Des pro-
pos qui ne passent pas ! 
La visite de Macron en Algérie en août 
2022 a quelque peu aidé à dépasser cette 
discorde mémorielle, à la faveur de la mise 
en place d’une double commission algé-
rienne et française qui travaille simultané-
ment sur la question des archives, mais 
cela semble battre de l’aile notamment sur 
les questions relatives aux effets person-

nels de l’émir Abdelkader, une question 
qui a contribué à retarder, selon le chef de 
la diplomatie algérienne, Ahmed Attaf, la 
visite d’Etat que devait effectuer le prési-
dent Abdelmadjid Tebboune en France. 
Sur cette question et sur bien d’autres 
encore, les Français jouent la montre grâce 
à des artifices juridiques. Un objet déclaré 
patrimoine national, par exemple, ne peut 
pas être sujet à des discussions sur sa res-
titution. Idem pour des objets propriétés 
privées. Ces vices tant sur le fond que sur 
la forme font traîner les discussions pour 
clore le travail des commissions Zeghidi et 
Stora. 
  
QUID DU RN ET DE BARDELLA 
Reste que la question qui mérite d’être 
posée est celle relative au devenir du 
contentieux mémoriel avec la victoire déjà 
annoncée du Rassemblement national 
(RN) successeur du Front national (FN) au 
second tour des législatives dimanche pro-
chain et la nomination probable de Jordan 
Berdella au poste de Premier ministre. Cet 
arrière-petit-fils d’un ouvrier algérien a, 
semble-t-il, la haine de soi. Et même avec 
les obligations d’un Etat et le domaine 
réservé au président de la République pour 
les affaires étrangères et de défense, les 
questions mémorielles entre l’Algérie et la 
France risquent de traîner davantage à 
défaut de voir les canaux de discussions et 
de réflexion sur cette question rompue. 
En tout état de cause, les lobbys anti-algé-
riens cités plus haut pourront, dans l’éven-
tualité d’une cohabitation Macron-Bardel-
la, travailler la main dans la main pour 
saborder toute tentative d’apaisement 
mémoriel entre Alger et Paris. La France 
sera sans doute l’un des rares pays euro-
péens au passé colonial sombre à refuser 
de reconnaître ses crimes pour ouvrir une 
nouvelle page d’histoire avec une Algérie 
plurimillénaire. 

Mahmoud Benmostefa   

De lourds contentieux non encore résolus 
L’ALGÉRIE célèbre ces jours-ci le 62e 
anniversaire de son indépendance. Une 
souveraineté retrouvée après 132 ans de 
colonisation sanguinaire, de crimes et de 
tortures, d’expropriation, de déportation, 
d’exil, de rapine et de vols. Une liberté 
arrachée au prix de luttes armées, de com-
bats politiques et de sacrifices, dont la plus 
retentissante aura été la révolution du 1er 
novembre 1954 et ses centaines de milliers 
de martyrs. 
Soixante-deux après, les relations entre 
l’Algérie et l’ancienne puissance colonisa-
trice sont encore marquées par cette histoi-
re violente. Fluctuants et tumultueux, ces 
rapports sont encore stigmatisés par ce 
passé qui revient encore. Et la question 
mémorielle est l’un des dossiers les plus 
sensibles qui empoisonnent ces rapports, 
en dépit des récents efforts de part et 
d’autre. 
Il y a quelques mois, par la voix du 
ministre des Affaires étrangères, Ahmed 
Attaf, l’Algérie a évoqué cinq dossiers qui 
bloquent ou qui sont à régler au préalable. 
Il a cité la question de la « mobilité », de 
la « coopération économique », des « 
essais nucléaires », du « Sahara occidental 
» et de « la mémoire ». 
De tous ces dossiers, le dernier dossier est 

certainement le plus complexe, le plus 
délicat et le plus sensible. Pour certains, 
c’est la clé de tout développement dans les 
relations bilatérales. 
L’une des problématiques soulevées par 
les Algériens est le refus de la France de 
reconnaître son passé colonial depuis son 
invasion en juin 1830. Car les crimes com-
mis avant même la guerre d’indépendance 
sont encore plus horribles, plus barbares et 
plus nombreux. Cette reconnaissance doit 
être globale et doit intégrer toute l’histoire 
coloniale, du début jusqu’aux essais 
nucléaires, réalisés des années après l’in-
dépendance dans le Sahara algérien. 
Comment peut-on avoir des relations « 
normales » quand Paris refuse systémati-
quement, jusqu’au déni, l’éclatement des 
vérités de ses actes ? Peut-on comprendre 
des logiques telles que le refus par la Fran-
ce de restituer les biens du peuple algérien 
et de ses chefs, qui font partie du patrimoi-
ne national et de ses symboles, comme 
l’épée, le burnous de l’Emir Abdelkader 
ou le canon de Sidi Merzoug. 
Comment expliquer que l’Elysée refuse 
d’intégrer dans l’agenda de la prochaine 
visite du président Abdelmadjid Tebboune 
en France, prévue en octobre, une virée au 
Château d’Amboise où a été emprisonné 

l’Emir Abdelkader ? 
Des points d’achoppement qui s’ajoutent à 
d’autres aussi compliqués, comme les 
essais nucléaires français dans le Sahara 
algérien et leurs conséquences désas-
treuses sur les populations et l’environne-
ment. Les victimes algériennes et leurs 
familles réclament à la France d’abord une 
reconnaissance et ensuite une indemnisa-
tion, comme elle l’a fait pour les popula-
tions polynésiennes au Pacifique. En six 
ans, la France a procédé à 17 essais 
nucléaires sur les sites de Reggane (wilaya 
d’Adrar), puis d’In Ekker (Tamanrasset). 
Des documents déclassifiés en 2013 en 
France ont révélé des retombées radioac-
tives importantes qui s’étendaient de 
l’Afrique de l’Ouest au sud de l’Europe. 
Alger avait proposé, sur ce dossier, la créa-
tion d’un fonds d’investissement de 100 
millions de dollars, dont le rôle est de s’at-
taquer aux effets radioactifs sur la faune et 
la flore et d’indemniser les populations 
civiles atteintes. 
L’autre litige qui demeure encore en sus-
pens est la question lancinante des 
archives. Le chantier est immense pour les 
historiens mais la démarche, qui se voulait 
méthodologique, historique et acadé-
mique, s’est embourbée dans les considé-

rations politiques. Pourtant, la commission 
créée à cet effet a fait un grand chemin, 
avançant sur des chapitres importants 
comme la numérisation et la restitution des 
documents archivistiques, la mise au point 
d’une liste exhaustive et ouverte de biens 
symboliques comme ceux ayant appartenu 
à l’Emir Abdelkader et Ahmed Bey en vue 
de leur restitution, les échanges et la for-
mation de doctorants et chercheurs, l’éla-
boration d’une chronologie allant de 1830 
à 1962, la poursuite de l'identification et le 
recensement des cimetières, des tombes et 
des noms des détenus algériens du XIXe 
siècle décédés et enterrés en France, la 
numérisation de l’état civil et des cime-
tières de la période coloniale conservés en 
Algérie, et enfin l’instauration d’un portail 
numérique sous forme de bibliothèque 
partagée. 
Or, ces avancées se heurtent encore non 
seulement aux blocages de l’Administra-
tion française, qui prétexte la loi et la 
législation, mais aussi aux oppositions et à 
la méfiance des courants de l’extrême-
droite française, soutenus par les nostal-
giques de « l’Algérie française », les rési-
dus de l’OAS, les harkis et leurs descen-
dants. 

Mohamed Kouini 

Une question épineuse. 
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TIZI OUZOU  
Distribution de 6 000 
logements 
IL EST de coutume qu’à l’occasion 
de célébrations nationales, les 
pouvoirs publics font l’action devant 
grandement satisfaire le citoyen. 
C’est le cas aussi cette fois-ci à 
l’occasion de la célébration de la 
62e année de l’indépendance 
nationale et la fête de la jeunesse.   
En effet, la journée d’hier a été 
marquée à Tizi Ouzou par 
l’attribution de 6 000 logements dont 
2 580 selon la formule AADL. Le 
programme de cette formule cette 
fois-ci est de 4 163 logements. 
S’agissant de cette attribution de 6 
000 unités de logements, elle 
concerne les citoyens résidant dans 
28 communes de la wilaya. Il s’agit 
entre des communes d’Azazga, 
Aghribs, Draâ-El-Mizan et de Tizi 
Ouzou, lesquelles bénéficient du 
programme le plus important.   
Par ailleurs, dans l’objectif 
de  rehausser cet heureux événement, 
les autorités locales, à leur tête, le 
wali, Djillali Doumi, ont programmé 
pour la journée d’hier, dans l’après-
midi, une cérémonie de remise de 
clefs au profit de 450 bénéficiaires. 
Par ailleurs, il y a lieu de signaler que 
cette célébration du 62e anniversaire 
de l’indépendance nationale s’étale 
sur trois jours. En sus effectivement 
de la remise des clefs aux 
bénéficiaires de logements, il était 
prévu à partir de 17 heures, hier 
également, une soirée artistique au 
niveau de la salle du Djurdjura, 
événement mettant en honneur la 
Radio de Tizi-Ouzou. 
Pour la journée d’aujourd’hui, jeudi, 
il est prévu l’inauguration à Mekla 
d’une structure sportive de proximité. 
Après Mekla, le cortège des 
responsables locaux de wilaya 
prendra la direction d’Azazga, plus 
exactement Immellil, où le wali 
procédera à l’inauguration et aux 
actes baptismaux de toute une série 
d’infrastructures. 
Dans la commune de Yakouren, le 
wali baptisera le centre de formation 
local. Vers la fin de l’après-midi à la 
ville de Tizi Ouzou, il est prévu une 
marche avec fanfare. Les 
manifestants du stade du premier 
novembre 1954 jusqu’à la place du 
17 octobre 1961 en passant par 
l’avenue Abane-Ramdane où une 
tribune devant réunir les officiels et 
autres personnalités a été déjà mise 
sur pied. 
Pour la journée de demain, vendredi, 
il est prévu en sus du recueillement 
officiel au cimetière de Chouha de 
M’douha, une multitude d’activités 
sportives et culturelles dont une 
course, laquelle aura comme point de 
départ la caserne de l’unité policière 
républicaine de Boukhalfa et le point 
d’arrivée le stade du premier 
novembre 1954. Enfin, il sera 
procédé à la remise de neuf 
ambulances au profit de structures 
sanitaires dont le besoin en la matière 
se fait sentir. 

De notre bureau, Saïd Tissegouine

Le Jeune Indépendant : La 
célébration du 5 juillet 1962, 
fête de l’indépendance, est 
également fête de la 
jeunesse. Quelles leçons 
peut-on tirer de cette journée 
pour les jeunes générations ? 

Fouad Soufi : Tout d’abord, 
je tiens à préciser que, selon 
la loi de 1963, le 5 juillet était 
considéré comme la fête de 
l’Indépendance et du parti. 
Ce n’est que plus tard qu’il a 
été considéré comme fête de 
l’indépendance et de la 
jeunesse. Quant aux leçons 
que l’on peut tirer de cette 
date, c’est essentiellement 
celle de la mobilisation d’une 
génération composée de 
jeunes hommes et de jeunes 
filles motivés, comme leurs 
aînés, pour conduire la lutte 
pour la libération nationale. 

Les jeunes d’aujourd’hui 
devront comprendre qu’ils peu-
vent poursuivre ce combat, 
avec d’autres armes et en 
d’autres circonstances mais 
toujours un seul objectif, un 
seul but, à savoir maintenir 
notre pays libre et indépendant. 
Le reste relève d’une vision 
romantique de l’histoire. 

Justement, d’un point de vue 
historique, quelle est la 
symbolique du choix du 5 
juillet en tant que fête de 
l’indépendance ? 

Le 5 juillet 1962 est symboli-
quement la grande fête de la fin 
de la colonisation. Celle d’une 
journée célébrée dans la joie et 
l’allégresse de la liberté retrou-
vée par des millions d’Algé-
riens. 
Un débat avait eu lieu il y a 
quelques années autour de la 
date du 3 juillet. C’est effecti-
vement le 3 juillet que la Fran-
ce, par la voix de son président 
le général De Gaulle, a pris acte 
des résultats du scrutin du 
1er juillet et a officiellement 
annoncé que «les compétences 
afférentes à la souveraineté sur 
le territoire des anciens dépar-
tements français d’Algérie 
sont, à ce jour, transférés à 
l’Exécutif provisoire de l’Etat 
algérien», mis en place après 
les Accords d’Evian du 19 
mars. Il convient de noter que 
ni le FLN, encore moins le 
GPRA (Gouvernement provi-
soire de la République algé-
rienne) n’ont été cités. De ce 
fait, retenir la date du 3 juillet 
aurait été en quelque sorte 

accepter que le choix d’une 
date symbolique de notre his-
toire nationale, de notre roman 
national soit le fruit d’une déci-
sion de l’Etat français et non le 
fruit des luttes du Mouvement 
national libérateur. 
D’un autre côté, il convient de 
souligner que d’un point de vue 
historique, le choix du 5 juillet 
comme date de célébration de 
l’indépendance, dès 1963, n’a 
pas été lié, à mon humble avis, 
immédiatement au 5 juillet 
1830. On a fini par dire : «Ils 
sont entrés un 5 juillet, ils sont 
sortis un 5 juillet.» C’est beau 
mais historiquement c’est 
faux. Pour rappel, le 5 juillet 
1830 est tout à la fois la date de 
la capitulation du Dey d’Alger 
et celle de l’occupation d’Alger 
par l’armée française, devenue 
armée coloniale, qui a long-
temps été considérée comme 
une journée de deuil pour les 
Algériens. Les partis du mou-
vement national avaient mar-
qué cette date par des mouve-
ments de grève entre 1946 et 
1954, voire plus tard. C’est une 
fois l’indépendance acquise 
que la symbolique de cette 
journée a été remplacée par la 
joie du souffle de la liberté 
retrouvée.  

Le 5 juillet renvoie 
également à la grande grève 
nationale du 5 juillet 1961 
contre la partition de 
l’Algérie. Est-il possible de 
revenir sur cette journée et 
de savoir si cela a eu un 
impact sur le choix du 5 
juillet comme date de la fête 

de l’indépendance ? 
Effectivement, la date du 5 
juillet renvoie plutôt au 5 juillet 
1961. Le GPRA avait alors 
appelé à une grande grève 
nationale contre les projets de 
partition de l’Algérie. Le 5 
juillet 1961, qui intervient au 
moment où s’accélèrent les 
négociations mais également 
les exactions et les assassinats 
de la part de l’OAS, provoque 
un choc politique tant au 
niveau national qu’internatio-
nal. L’écho retentissant de cette 
grève démontre que le GPRA 
s’est imposé en tant que repré-
sentant unique du peuple algé-
rien. 

Quels sont les défis de la 
recherche historique sur le 5 
juillet 1962, d’autant plus 
que la liesse populaire du 
jour de l’indépendance a été 
entachée, par endroits, par 
les conséquences tragiques 
des exactions de l’OAS ? 

Le grand défi est simple et 
concerne l’histoire de la guerre 
de libération nationale. Peut-on 
aujourd’hui en faire une histoi-
re académique qui ne soit pas 
en contradiction avec cette his-
toire romantique ? Comme 
vous l’avez rappelé, il y a eu de 
graves incidents à Oran, et uni-
quement à Oran, ce 5 juillet 
1962. Le 5 juillet à Oran a été 
une journée assez particulière, 
c’est là un premier défi pour les 
historiens, d’autant plus que 
cette journée a été portée «dis-
parue». Personne n’en parle, 
même pas à Oran, et personne 
ne veut s’en souvenir, même à 

Oran. Le second défi est de 
savoir ce qui s’est passé, par-
tout dans le pays, villes et vil-
lages. Hélas, les témoins et 
acteurs principaux ont très pro-
bablement disparu. Aussi, il 
faut se féliciter et lire au moins 
deux ouvrages. Celui de Nour-
redine Saadi, aux Editions Chi-
hab, intitulé : Ce jour-là, 5 
juillet 1962. Le second, aux 
éditions Les Presses du Chélif, 
intitulé Istiqlal. 5 juillet 1962. 
Témoignages sur les folles 
journées de l’indépendance. 
La génération qui leur a succé-
dé ne peut donner qu’un souve-
nir d’enfance. Quant aux géné-
rations actuelles, elles appren-
nent, grâce aux travaux des his-
toriens, l’histoire de leur pays 
et les sacrifices endurés par 
leurs aînés. 
En outre, la question de la prise 
en charge académique de notre 
histoire reste essentielle. On ne 
peut plus se contenter des 
témoignages des acteurs, il faut 
mettre à la disposition des 
citoyens d’une manière généra-
le et des chercheurs, historiens 
ou pas, les archives. D’autant 
plus que la loi de 1988 relative 
aux archives nationales le per-
met puisque le délai de soixan-
te ans que l’on peut appliquer à 
ces archives est dépassé de 
deux ans. Les archives de la 
guerre de libération ne s’oppo-
sent pas à la sécurité de l’Etat 
et, donc, on peut largement leur 
imposer le délai de cinquante 
ans. Mais ceci est une autre his-
toire. 

Entretien réalisé 
par Sihem Bounabi  

.FOUAD SOUFI, HISTORIEN, AU JEUNE INDÉPENDANT : 

«Le 5 juillet 1962 symbolise 
la grande joie de la fin 

de la colonisation»
Le 5 juillet 1962 marque un tournant décisif dans l’histoire de l’Algérie, symbolisant la fin 

de la colonisation française et l’avènement de l’indépendance nationale. Cette date, choisie 
pour célébrer la liberté retrouvée, est profondément ancrée dans les luttes incessantes des Algériens 

pour se libérer du joug colonial. Dans cet entretien au Jeune Indépendant, l’historien Fouad Soufi 
explore les multiples dimensions de cette date historique, de ses origines à ses répercussions 

sur les nouvelles générations, offrant ainsi une réflexion sur la signification profonde de l’indépendance 
et ses implications pour les générations futures. 

Fouad Soufi. 
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LE PROGRAMME de réhabilitation des 
raffineries du nord du pays a contribué 
efficacement à l’augmentation des capaci-
tés de raffinage jusqu’à 3,6 millions de 
tonnes par an. C’est ce qu’a indiqué Sli-
mane Slimani, vice-président de l’activité 
de raffinage et pétrochimie au Groupe 
Sonatrach, signalant le caractère straté-
gique de cet investissement. 
Il a affirmé que cette augmentation a per-
mis au pays de réduire sa dépendance aux 
importations, d’assurer sa sécurité énergé-
tique et de stimuler la croissance écono-
mique. S’exprimant hier sur les ondes de 
la Radio nationale, il a souligné l’impor-
tance de l’activité de raffinage et pétrochi-
mie, qui a pour mission essentielle de 
répondre à la demande du marché national 
en premier lieu, sans négliger les engage-
ments de la Sonatrach à l’export. En fai-
sant une comparaison entre l’année 2018 

et l’année 2023, Slimane Slimani a affirmé 
que le taux de traitement du pétrole brut 
est passé de 27 millions de tonnes à 30 
millions de tonnes. Ces quantités addition-
nelles, selon lui, sont issues des pro-
grammes de réhabilitation et adaptation 
des raffineries du Nord. 
«Nous sommes passés aussi d’une produc-
tion d’essence de 2,2 millions de tonnes à 
3,7 millions de tonnes et d’une production 
de gasoil de 7,8 à 10,3 millions de tonnes, 
avec satisfaction totale du besoin du mar-
ché national en carburant, y compris pour 
le kérosène destiné à l’aviation, et ce 
depuis l’année 2020», a-t-il précisé. 
En outre, le programme de réhabilitation et 
d’adaptation des raffineries du Nord a cou-
vert les raffineries de Skikda en premier 
lieu, étant la plus grande en capacité de 
traitement de 16,5 millions de tonnes, en 
sus des raffineries d’Arzew et d’Alger. Ce 

programme a pour objectif l’augmentation 
des capacités de traitement et de produc-
tion d’essence et de gasoil, permettant 
d’enregistrer 2 millions additionnels de 
gasoil et 1,2 million de tonnes d’essence. 
Le responsable a également souligné que 
ce programme a assuré la sécurité indus-
trielle des raffineries. 
Concernant la réalisation de la raffinerie 
de Hassi Messaoud, conformément aux 
instructions du président de la République, 
M. Slimani a affirmé que les discussions 
sont actuellement en cours, et la mise en 
production de la raffinerie arrivera aux 
alentours de 2027, ajoutant que cette der-
nière apportera des quantités addition-
nelles de 2,7 millions de tonnes en gasoil 
et 1,7 million de tonnes en essence, plus 
une production de 500 000 tonnes de bitu-
me.  «Nous sommes dans une situation où 
aucune goutte de carburant n’est importée 

depuis mars 2020, et nous comptons main-
tenir cette situation», a-t-il précisé, affir-
mant que l’Algérie couvre les besoins du 
marché national depuis 2020 avec une pro-
duction de gasoil aux alentours de 10 mil-
lions de tonnes. 
Pour l’essence, «nous sommes en situation 
excédentaire, ce qui nous permet de réali-
ser des exportations», a-t-il expliqué. 
Concernant cet excédent, il a affirmé 
qu’actuellement, «nous avons une capaci-
té de production de l’ordre de 4 millions 
de tonnes, sachant que la consommation 
s’est stabilisée aux alentours de 3,5 depuis 
3 ans».  
L’utilisation du GPLc comme substitut de 
l’essence a permis d’avoir cet excédent. La 
consommation de GPLc a augmenté, pas-
sant de 250 000 tonnes à environ 1, 7 mil-
lion de tonnes. 

 Rim Boukhari 

GRÂCE AU PROGRAMME DE RÉHABILITATION DES RAFFINERIES  

Les capacités de raffinage renforcées

Animant une conférence de 
presse, mardi après-midi 
au siège de l’ambassade à 

Alger, à l’occasion de la célébra-
tion par les deux pays de leur fête 
de l’indépendance, le 4 pour les 
Etats-Unis et le 5 juillet pour 
l’Algérie, Elizabeth Moore 
Aubin a affirmé, dans ses 
réponses aux journalistes, que les 
entreprises américaines vont 
poursuivre l’investissement en 
Algérie dans tous les domaines et 
qu’il n’y a pas de domaine parti-
culier qui intéresse les opéra-
teurs. 
Elle est aussi revenue sur la place 
qu’occupe son pays en matière 
d’investissement et d’échanges 
commerciaux. Selon elle, les 
Etats-Unis sont le meilleur 
exemple pour ce qui est de l’in-
vestissement direct étranger en 
Algérie. «Les entreprises améri-
caines apportent des innovations 
et des opportunités d’emploi en 
Algérie, tandis que les entre-
prises algériennes trouvent de 
nouveaux marchés et partenariats 
aux Etats-Unis», a-t-elle précisé, 
affirmant que cette synergie éco-
nomique stimule la croissance et 
améliore les conditions de vie 
dans les deux pays. 
Se fiant aux données du FMI, elle 
a fait savoir que le volume des 
investissements directs a triplé et 
il est estimé actuellement à 6 mil-
liards de dollars. Pour ce qui est 
du volume des échanges com-
merciaux entre les deux pays, il 
est estimé à 4 milliards de dol-
lars, selon la diplomate, précisant 
que les Etats-Unis œuvrent à 
augmenter ce volume mais aussi 
l’investissement américain en 
Algérie dans divers domaines, 
citant l’agriculture, l’industrie, le 
domaine de la santé et le secteur 
pharmaceutique.  
Selon elle, les investisseurs amé-
ricains ne cherchent qu’un cadre 
juridique stable, un partenariat 
gagnant-gagnant ainsi que la pos-
sibilité de transfert des bénéfices 

sans entraves. Elizabeth Moore 
Aubin, qui est revenue sur la pré-
sence d’une centaine d’entre-
prises américaines en Algérie 
activant dans divers domaines, a 
eu à s’exprimer sur la tant atten-
due ligne directe Alger - New 
York, qui est à même de renfor-
cer les liens entre les deux 
peuples mais surtout les 
échanges commerciaux.  
Elle a ainsi fait part du travail 
continu et des maintes rencontres 
avec les autorités algériennes 
concernées pour concrétiser ce 
projet. «Nous sommes toujours 
en discussion avec les autorités 
concernées», a-t-elle signalé, 
affirmant que l’intégration de 
l’accord Open Sky prend du 
temps. Il a aussi été question de 
la coopération culturelle entre les 
deux pays mais aussi de 
demandes record de visas dépo-
sées par les Algériens. «Notre 
coopération culturelle prépare la 
prochaine génération de diri-
geants à réussir dans un monde 
de plus en plus connecté», a-t-
elle indiqué, signalant la coopé-
ration continue avec le ministère 
de l’Enseignement supérieur 

pour ce qui est de l’enseignement 
de la langue anglaise. Interrogée 
sur sa récente rencontre avec le 
président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, elle a 
affirmé que cette rencontre a été 
fructueuse et que la coopération 
bilatérale dans divers domaines a 
été passée en revue. La diploma-
te, qui est revenue sur son activi-

té depuis sa nomination en 
février 2022, a fait part de visites 
importantes effectuées en Algérie 
par des responsables américains, 
qui ont été sanctionnées par la 
rencontre des présidents des deux 
pays en marge du G7.  
«L’échange entre les Présidents 
Biden et Tebboune en marge du 
G7 souligne l’importance d’une 

coordination étroite sur nos 
objectifs bilatéraux», a-t-elle dit, 
signalant le fait d’échanger 
«régulièrement nos points de vue 
sur les initiatives internationales, 
y compris aux Nations Unies, 
dans le but de promouvoir 
un monde plus pacifique et 
stable». 

Lilia Aït Akli

ALGÉRIE – ETATS-UNIS 

Une coopération économique «florissante» 
L’ambassadrice des Etats-Unis en Algérie, Elizabeth Moore Aubin, a fait un tour d’horizon des relations bilatérales à l’occasion 

de la célébration de la fête d’indépendance des deux pays. Les relations en matière de commerce et d’investissement ont été qualifiées 
de florissantes par la diplomate, soulignant l’intérêt que portent les entreprises de son pays à l’investissement en Algérie dans divers 

domaines, et ce eu égard du potentiel existant. 

Coordination sur les questions régionales 
et internationales 

LA COOPÉRATION politique et sécuritaire entre l’Algérie et les Etats Unis ont été aussi parmi les ques-
tions auxquelles a eu à répondre l’ambassadrice des Etats Unis en Algérie, Elizabeth Moore Aubin. 
S’agissant de l’agression sioniste contre Gaza, la diplomate a affirmé que l’Algérie et les USA coordon-
nent «d’une manière permanente sur la question». Preuve en est, selon elle, les échanges téléphoniques 
entre les ministres des Affaires étrangères des deux pays. Elle a aussi signalé la coopération entre les 
représentants des deux pays au niveau du Conseil de sécurité de l’ONU, notamment pour ce qui est de la 
résolution 2728 du 25 mars 2024 qui appelle à un cessez-le-feu à Gaza. Les deux pays partagent donc la 
même vision quant à la nécessité d’un cessez-le feu immédiat en plus de la solution de deux Etats et la 
nécessité de faire entrer plus d’aides humanitaires à Gaza. La situation au Sahel, notamment en Libye, a 
été en outre évoquée par la diplomate qui a exprimé son regret quant à la démission de l’émissaire de 
l’ONU en Libye. Elle a signalé la poursuite des discussions avec l’Algérie et toutes les parties concernées 
pour désigner un nouvel envoyé spécial. Elle a surtout signalé la convergence de vue entre les deux pays 
pour ce qui est de l’aptitude du peuple libyen à décider de lui-même de son avenir sans aucune ingéren-
ce étrangère. Concernant la question du Sahara occidental, elle a déclaré que son pays soutient les efforts 
de l’envoyé spécial de l’ONU pour trouver une solution définitif à ce conflit. 

L. A. A. 

L’ambassadrice des Etats-Unis 
en Algérie, Elizabeth Moore Aubin.
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SELON DE HAUTS RESPONSABLES AMÉRICAINS 

L'administration Biden est ''complice  
du massacre à Gaza'' 

Douze anciens hauts responsables du gouvernement américain ont démissionné avant-hier en signe de protestation contre le soutien 
apporté par l'administration du président Biden à l’entité sioniste dans le conflit à Gaza. Dans une déclaration commune, ces anciens 

fonctionnaires ont accusé l'administration américaine d'"une complicité indéniable" dans le meurtre de Palestiniens à Gaza. 

Parmi les signataires de cette déclara-
tion figurent d'anciens membres du 
Département d'État, du Départe-

ment de l'Éducation, du Département de 
l'Intérieur, de la Maison Blanche et de l'ar-
mée. Ils affirment que l'administration 
Biden viole les lois américaines en soute-
nant Israël et en trouvant des moyens de 
continuer à expédier des armes à son allié. 
Cette démission collective intervient alors 
que les violences sionistes à Gaza s’inten-
sifient ces dernières semaines. L’agression 
a fait des dizaines de milliers de morts, en 
majorité des enfants et des femmes. Les 
déclarations des anciens responsables 
constituent une condamnation sévère de la 
politique étrangère de l'administration 
Biden concernant ce conflit. 
Les signataires de la déclaration affirment 
que l'appui apporté par les États-Unis à 
Israël dans cette guerre est moralement et 
légalement inacceptable. Ils estiment que 
Washington est complice des violations 
des droits humains commises par l'armée 
d’occupation sioniste à l'encontre de la 
population civile palestinienne. 
Cette démission collective intervient dans 
un contexte de vives critiques envers la 
gestion du conflit par l'administration 
Biden.  
Nombreux sont ceux qui l'accusent de ne 
pas avoir su peser de tout son poids pour 
obtenir un cessez-le-feu et une résolution 
diplomatique du conflit. Les anciens res-
ponsables qui ont présenté leur démission 
rejoignent ces voix qui réclament un chan-
gement radical de la politique étrangère 
américaine au Moyen-Orient. 
Au-delà du cas spécifique du conflit israé-
lo-palestinien, cet événement illustre les 
profondes divisions qui traversent la clas-

se politique américaine sur les questions 
de politique étrangère. Il met également en 
lumière les difficultés de l'administration 
Biden à concilier ses engagements en 
matière de droits humains et son soutien 
indéfectible à l'État sioniste, un de ses plus 
importants alliés dans la région. 
Ce départ retentissant de hauts respon-
sables risque également d'avoir un impact 
significatif sur la crédibilité et la cohéren-
ce de la politique étrangère américaine au 
Moyen-Orient. 

Il convient de rappeler que le bilan de 
l'agression génocidaire sioniste contre la 
bande de Ghaza s'est alourdi à 37.953 mar-
tyrs et 87.266 blessés, depuis le 7 octobre 
dernier, ont indiqué mercredi les autorités 
palestiniennes de la santé. 
Selon la même source, l'armée d'occupa-
tion sioniste a commis 3 massacres au 
cours des dernières 24 heures dans la 
bande de Ghaza, faisant 28 martyrs et 125 
blessés. Les autorités palestiniennes de la 
santé ont indiqué qu'un certain nombre de 

victimes palestiniennes se trouvaient enco-
re sous les décombres et sur les routes, et 
que les forces de l'occupation empêchaient 
les ambulances et les équipes de la Protec-
tion civile de leur porter secours. 
Depuis le 7 octobre 2023, l'armée sioniste 
mène une agression sauvage contre l'en-
clave palestinienne qui a entraîné des des-
tructions massives d'infrastructures, en 
plus d'une catastrophe humanitaire sans 
précédent. 

Mohamed Mecelti 

EN CAS DE CONFLIT AVEC L’ENTITÉ SIONISTE 

L'Iran prêt à soutenir le Hezbollah "par tous les moyens" 
ALORS que les tensions restent vives 
entre l’entité sioniste et le Hezbollah au 
Liban, Kamal Kharrazi, un conseiller du 
Guide suprême iranien Ali Khamenei, a 
averti que Téhéran soutiendrait le mouve-
ment de la résistance libanaise "par tous 
les moyens" en cas d'un conflit ouvert. 
Cette déclaration intervient dans un 
contexte régional déjà fortement tendu, 
notamment avec la poursuite de l’agres-
sion barbare sioniste contre la bande de 
Gaza. 
Dans un entretien accordé au Financial 
Times, Kamal Kharrazi a fait part des pré-
occupations iraniennes concernant une 
escalade régionale potentielle en cas d'af-
frontements directs entre Israël et le Hez-
bollah. Selon lui, "tout le peuple libanais, 
les pays arabes et les membres de l'axe de 
la résistance soutiendront le Liban contre 
Israël" si un tel conflit venait à éclater. 
M. Kharrazi a également exhorté les États-
Unis à faire pression sur leur allié sionistes 
afin de mettre un terme aux combats meur-
triers dans la bande de Gaza. Il a souligné 
que l'Iran "n'est pas intéressé par une guer-
re régionale", mais a averti que "s'il y a 
une guerre entre Israël et le Hezbollah, il y 
aurait un risque d'extension de la guerre à 
toute la région, dans laquelle tous les pays, 
y compris l'Iran, seraient impliqués". 
Les relations entre l’entité sioniste et le 

Hezbollah, un mouvement chiite soutenu 
politiquement et militairement par l'Iran, 
sont extrêmement tendues depuis des 
années. Les deux camps se sont affrontés 
dans plusieurs guerres par le passé, notam-
ment en 2006, et les risques d'une nouvel-
le escalade restent élevés. Des tensions qui 
pourraient s'étendre à l'ensemble du 
Moyen-Orient 
Au-delà du soutien affiché envers le Hez-
bollah, les propos de M. Kharrazi reflètent 
aussi les craintes iraniennes d'une possible 
extension du conflit à l'ensemble de la 
région. Selon lui, "s'il y a une guerre entre 
Israël et le Hezbollah, il y aurait un risque 
d'extension de la guerre à toute la région, 
dans laquelle tous les pays, y compris 
l'Iran, seraient impliqués". 
Cette perspective préoccupante souligne à 
quel point les tensions entre Israël et le 
Hezbollah, ainsi que la dynamique de la 
"résistance" menée par l'Iran, peuvent 
avoir des répercussions dévastatrices sur 
toute la géopolitique moyen-orientale. La 
guerre de 2006 entre Israël et le Hezbollah 
avait déjà montré à quel point un conflit 
localisé pouvait avoir des conséquences 
régionales majeures. 
 
LE DÔME DE FER MENACÉ D'ÊTRE 
DÉPASSÉ ?  
«Dans cette situation, nous n’aurions 

d’autre choix que de soutenir le Hezbollah 
par tous les moyens», précise Kamal 
Kharrazi, tout en admettant que «l’expan-
sion de la guerre n’est dans l’intérêt de 
personne – ni de l’Iran ni des États-Unis».  
Le risque d'une intervention de Téhéran 
avait déjà été évoqué par le général de 
l’US Air Force Charles Q. Brown, prési-
dent du Comité des chefs d'état-major 
interarmées américain. Celui-ci avait 
déclaré à Associated Press le 24 juin der-
nier que l'Iran «serait plus enclin à soute-
nir le Hezbollah».  
En cas de conflit, le général Brown a par 
ailleurs souligné la difficulté à repousser 
les roquettes tirées par le Hezbollah, mal-
gré l'aide américaine. Le militaire a égale-
ment évoqué les discussions continues 
avec les responsables israéliens et les 
réflexions sur l'impact d'opérations éven-
tuelles sur la région mais aussi «sur nos 
forces dans les régions».  
À ce propos, des responsables américains 
se sont inquiétés des capacités des 
défenses israéliennes en cas de conflit 
avec le Hezbollah. «Nous estimons qu'au 
moins certaines batteries du Dôme de fer 
seront débordées», a déclaré l'un d'entre 
eux à la chaîne CNN, le 20 juin dernier. 
Des inquiétudes similaires auraient été 
communiquées par les autorités sionistes.  
Des craintes qui iraient croissant à mesure 

qu'une offensive terrestre israélienne au 
Sud-Liban, afin de chasser les forces du 
Hezbollah des zones frontalières, se préci-
se.  
 
LE HEZBOLLAH DISPOSE DE PLUS DE 
100 000 COMBATTANTS, AFFIRME 
NASRALLAH  
Des responsables israéliens ont informé 
les États-Unis qu'ils prévoyaient de trans-
férer des ressources militaires du sud de la 
bande de Gaza au nord de la Palestine 
occupée en vue de cette éventuelle incur-
sion au Liban, toujours selon CNN.  
Côté sioniste, un responsable a estimé pro-
bable une attaque menée par le Hezbollah 
à l'aide d'armes guidées, «contre lesquelles 
il pourrait être difficile de se défendre». 
Toujours en cas de conflit ouvert, les 
autres groupes de «l'axe de la résistance», 
piloté par Téhéran, se disent prêts à 
rejoindre le Liban pour combattre les 
forces israéliennes, rapporte un autre 
article d'Associated Press le 23 juin.  
Dans son discours du 19 juin dernier, Has-
san Nasrallah avait déclaré avoir évoqué 
en 2023 «100.000 combattants». Un 
chiffre désormais en deçà de la réalité, a-t-
il affirmé, revendiquant qu'ils étaient 
aujourd'hui «encore plus nombreux, à tel 
point qu'on ne sait plus quoi faire de nos 
hommes».  R.I.



MONDE

LE JEUNE INDÉPENDANT # 7930 DU JEUDI 4 JUILLET 2024

7
ATTAQUE MEURTRIÈRE AU MALI  

Plus de vingt civils tués dans un village 
du centre 

Lundi dernier, un village du centre du Mali a été le théâtre d'une attaque brutale qui a coûté la vie à plus de vingt civils. Deux 
responsables locaux ont attribué cette tragédie aux terroristes actifs dans la région, l'un des foyers de la violence au Sahel.

S itué à quelques dizaines de kilo-
mètres de Bandiagara, dans la 
région dogon, le village de Djigui-

bombo a été le lieu de cette attaque meur-
trière. Selon les informations fournies par 
les deux responsables du gouvernorat, au 
moins 21 civils ont perdu la vie. La situa-
tion sécuritaire précaire a empêché les 
autorités de se rendre sur place immédiate-
ment. juillet 2024. 
« Au moins 21 civils ont été tués » dans le 
village de Djiguibombo, à quelques 
dizaines de kilomètres de Bandiagara, en 
pays dogon, a indiqué hier l’un de ces res-
ponsables. Il a attribué l’attaque à des ter-
roristes. Depuis 2012, le Mali est confron-
té à une crise sécuritaire complexe.  
D'une part, des mouvements séparatistes 
de l'Azawad revendiquent leur indépen-
dance, tandis que d'autre part, des groupes 
terroristes affiliés à Al-Qaïda et à Daïch 
mènent des attaques dans le nord et le 
centre du pays. 
Ces derniers mois, les attaques terroristes 
se sont multipliées, mettant en péril la sta-
bilité politique du pays. Les forces armées 
maliennes (Fama) sont débordées, inca-
pables de faire face efficacement aux 
groupes terroristes sur plusieurs fronts. 
En août 2023, le blocus de la ville de Tom-
bouctou a commencé, isolant la ville du 
reste du monde. Tombouctou, occupée par 
les groupes armés en 2012, est devenue un 
exemple de la barbarie des groupes terro-

ristes. Les routes d'accès à la ville sont 
régulièrement attaquées, tant par voie ter-
restre que fluviale. Le 7 septembre 2023, 
trois roquettes ont touché un bateau de 
transport de passagers, causant la mort de 
plus de 60 personnes, un acte revendiqué 

par le Groupe du soutien à l’islam et aux 
musulmans (GSIM) affilié à Al-Qaïda. 
Depuis 2022, les attaques terroristes ont 
également visé les civils, ainsi que le cœur 
du pouvoir malien. En juillet 2022, à Kati 
(à 15 km de Bamako), une voiture piégée 

a explosé près du camp militaire où réside 
le président du Mali. Les terroristes ont été 
rapidement neutralisés. Ces groupes armés 
renforcent leur arsenal en récupérant du 
matériel militaire de l'armée malienne à 
chaque attaque. R. I. 

LE DÉPARTEMENT américain de la 
Défense a admis avant-hier la possibilité 
pour l'Ukraine de frapper la Crimée avec 
les armes de longue portée fournies par 
Washington, estimant que ces dernières 
pouvaient être utilisées sur «son territoire 
souverain». «Je peux dire que notre poli-
tique concernant l'utilisation d'armes à 
longue portée pour frapper la Russie n'a 
pas changé», a déclaré Patrick Ryder lors 
d'un point de presse.  «Les armes à longue 
portée peuvent être utilisées [par l’Ukrai-
ne] sur son territoire souverain», a-t-il 
ajouté, interrogé sur la position du Penta-
gone concernant les attaques ukrainiennes 
sur le territoire de la Crimée. 
Selon M. Ryder, "la Crimée fait partie de 
l'Ukraine" du point de vue américain. Cela 
signifie que les frappes visant la Crimée 
avec les missiles américains livrés à Kiev 
ne sont pas soumises à la condition d'un tir 
de riposte russe. Washington a en effet 
autorisé fin mai dernier l'utilisation de ces 
armes longue portée contre le territoire 
russe, mais seulement dans un cadre de tirs 
de contre-batterie. Cette position tranche 
avec les déclarations antérieures du Penta-
gone, qui cherchait à éviter une escalade 
en refusant ce type d'attaques. Elle inter-
vient après la frappe meurtrière du 23 juin 
dernier sur Sébastopol, en Crimée, où des 
missiles ATACMS américains ont tué 4 
civils, dont 2 enfants, et blessé près de 150 
personnes.  
La Crimée a été rattachée par référendum 
à la Fédération de Russie en 2014, à la 
suite du coup d'État du Maïdan par les 

nationalistes à Kiev.  Il convient de rappe-
ler que la diplomatie russe avait annoncé le 
24 juin dernier que l'ambassadeur améri-
cain à Moscou avait été convoqué afin 
d'être prévenu de prochaines «mesures de 
rétorsions», après la frappe de la veille à 
Sébastopol en Crimée avec des missiles 
longue portée ATACMS fournis par 
Washington à Kiev, ayant tué 4 civils dont 
2 enfants et blessé près de 150 personnes. 
Le ministère russe des Affaires étrangères 
a indiqué dans un communiqué ce 24 juin 
avoir signifié à la diplomate Lynne Tracy 
que «les Etats-Unis, qui mènent une guer-
re hybride contre la Russie, sont devenus 
parties au conflit» en Ukraine et que «des 
mesures de rétorsion allaient suivre».   
Le 23 juin dernier, les troupes ukrai-
niennes ont attaqué Sébastopol avec cinq 

missiles opérationnels-tactiques améri-
cains ATACMS équipés d'ogives à frag-
mentation. La défense antiaérienne russe 
en a intercepté, l'ogive à fragmentation 
d’un cinquième missile a explosé dans les 
airs selon RIA Novosti. Quatre civils sont 
décédés, dont deux enfants. Selon les der-
nières données gouvernementales, 151 
civils ont été blessés et blessés de gravité 
variable, 82 personnes ont été hospitali-
sées, dont 27 enfants.  
«L'implication des États-Unis d'Amérique 
dans les hostilités, leur implication directe 
dans des hostilités qui entraînent la mort 
de civils russes, ne peuvent bien sûr 
qu'avoir des conséquences», avait aussi 
déclaré le porte-parole du Kremlin Dmitri 
Peskov le 24 juin. Celui-ci répondait à une 
question de journalistes lui demandant si 

Moscou envisageait des mesures de repré-
sailles contre Washington.  
Peskov a qualifié le bombardement de 
«barbare» et ajouté : «Nous voyons très 
bien qui est derrière cela. La semaine der-
nière, le président a parlé de ceux qui diri-
gent ces missiles, d'une technologie abso-
lument complexe, et qui assurent ces lan-
cements.  
Ce ne sont pas des Ukrainiens ».  
Poutine envisage des mesures «symé-
triques» aux livraisons occidentales «Ceux 
qui fournissent ces armements déclarent 
qu’ils ne combattent pas, mais je le dis, 
nous nous réservons le droit de frapper 
d’autres points dans le monde», a en effet 
averti Vladimir Poutine le 20 juin dernier 
lors d'une conférence de presse au Viet-
nam. «Ils livrent des armes à l’Ukraine et 
déclarent ensuite qu’ils ne contrôlent rien 
et qu’ils ne savent pas comment elles sont 
utilisées. 
On peut dire la même chose : on peut livrer 
des armes ailleurs et après dire qu'on ne 
contrôle rien. Qu'ils réfléchissent là-des-
sus» a poursuivi le président russe.  
Celui-ci avait déjà prévenu le 5 juin der-
nier que la réponse russe serait «symé-
trique», en marge du Forum économique 
de Saint-Pétersbourg: «si quelqu’un consi-
dère possible de livrer de tels missiles dans 
la zone des combats pour frapper notre 
pays [...], pourquoi n’aurions-nous pas le 
droit de livrer nos armes de même classe 
dans d’autres régions du monde pour frap-
per les sites sensibles des pays qui font 
cela contre la Russie ?» R.I. 

FRAPPES UKRAINIENNES EN CRIMÉE 

Le Pentagone juge acceptables l’utilisation des 
missiles américains
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En effet, cette formule s'est considéra-
blement développée ces dernières 
années, elle intervient pour apaiser 

la pression sur les établissements hôteliers 
disponibles dans la wilaya de Skikda et 
compte tenu des prix raisonnables homolo-
gués pour la location des logements selon 
cette formule. 
Le directeur du tourisme et de l'artisanat de 
la wilaya de Skikda, Zoubir Boukaâbache, 
confirme que la formule de l'hébergement 
chez l'habitant est devenue l'option privilé-
giée des familles algériennes désireuses de 
profiter de quelques jours de repos, de far-
niente et de loisirs sur les plages de la 
wilaya de Skikda. 
Le prix abordable (même si cela reste rela-
tif) de la location auprès d'un résident, 
ajouté au fait que la plupart des logements 
proposés dans ce cadre se situent en bord 
de mer (ou à proximité immédiate de celle-
ci) expliquent cette tendance, selon le 
même responsable. 
M. Boukaâbache, affirmant que la plupart 
des familles qui choisissent la wilaya de 
Skikda pour se rafraîchir, décompresser et 
se détendre sont originaires des wilayas de 
l'est et du sud-est du pays, souligne que la 
formule de l'hébergement chez l'habitant « 
contribue à la promotion du tourisme local 
en attirant un grand nombre de touristes et 
de visiteurs qui se voient offrir, en plus des 
plaisirs de la mer, l'opportunité de décou-
vrir les paysages, les monuments histo-
riques et l'artisanat traditionnel qui font la 
réputation de l'antique Rusidaca. 
Toutefois, selon le même responsable, la 
direction du tourisme et de l'artisanat ne 
compte, à l'heure actuelle, que sept loueurs 
dûment impliqués et réglementairement 
déclarés et autorisés pour cette formule, 
répartis dans les communes de Skikda, de 
Collo et de La Marsa.  
Un chiffre que M. Boukaâbache reconnaît 
"très faible" lorsqu'on sait qu'environ 
15.000 appartements sont loués à des 
vacanciers durant la saison estivale dans la 
wilaya de Skikda. 
Pourtant, fait remarquer le même respon-
sable, le fait de déclarer cette activité sai-
sonnière confère de nombreux avantages 
aussi bien au bailleur qu'au locataire dont, 
entre autres, une assurance que le loge-
ment loué dispose d'un mobilier adapté et 
répond aux conditions de sécurité, de salu-
brité et d'hygiène. 

C'est pourquoi, M. Boukaâbache appelle 
les citoyens proposant leur logement à la 
location dans le cadre de l'hébergement 
chez l'habitant à se rapprocher de la direc-
tion pour « profiter des facilités et des 
avantages prévus au titre de cette formule 
codifiée par une circulaire ministérielle 
conjointe (n 01/2012 du 16 juin 2012) 
entre le ministère de l'Intérieur, des Col-
lectivités locales et de l'Aménagement du 
territoire et celui du Tourisme et de l'Arti-
sanat ». 
En outre, le même responsable a égale-
ment ajouté que cette formule ne se limite 
pas à la seule saison estivale et aux régions 
côtières, mais peut aussi être pratiquée en 
toutes saisons dans les zones rurales 
(vacances à la campagne) et dans les 
régions montagneuses. 
Selon le directeur du secteur touristique, 
cette formule vise aussi à soulager la pres-
sion sur les 30 établissements hôteliers 
opérationnels dans la wilaya de Skikda qui 
ne peuvent répondre, à eux-seuls, à la forte 
demande, en particulier en été. 
Abdeslam Saâd-Karmeche, âgé de 60 ans, 
est l'un des pionniers de la formule de l'hé-
bergement chez l'habitat, et un modèle de 

réussite de cette expérience dans la wilaya 
de Skikda. 
Il explique qu’il exerce cette activité 
depuis de longues années, l’avantage de 
son habitation tout près de la plage de 
Stora, face au port de plaisance, lui fait 
l'objet de nombreuses sollicitations de la 
part de personnes désireuses de passer 
quelques jours de vacances en bord de mer. 
L’interlocuteur précise que l'immeuble 
dont il est propriétaire se trouve à quelques 
petites encablures de la plage et dispose de 
toutes les commodités.  
Il a également expliqué que j’ai commen-
cé à exercer cette activité de location 
depuis l’été de 2017 » parce qu’il avait 
remarqué que « le surpeuplement des 
hôtels et des quelques autres lieux d'héber-
gement familiaux contraignait souvent des 
familles de se contenter, faute de mieux, 
d'une journée à la mer, avec leurs enfants, 
pour rentrer chez eux le soir venu ». Préci-
sant que depuis cette année qu'il a décidé 
de louer, durant l'été,  les cinq apparte-
ments de son immeuble de 4 étages à des 
familles, s'engageant officiellement dans 
cette formule et déclarant cette activité 
auprès de la direction du tourisme. 

Il assure que les logements qu'il loue entre 
5.000 et 7.000 dinars/nuit, climatisés, 
dotés de chambres spacieuses, d'une cuisi-
ne équipée, d'un séjour et d'un hall, répon-
dent à toutes les exigences en matière de 
confort et de sécurité. M. Saâd-Karmeche 
fait aussi savoir qu'un appartement de son 
immeuble, situé au 4ème étage, est mis à la 
disposition des familles tout au long de 
l'année étant donné que, selon lui, cer-
taines familles souhaitent passer des jour-
nées de vacances au printemps et même en 
hiver. 
M. Karmeche affirme également travailler 
en coordination avec des propriétaires de 
petites embarcations de plaisance et des 
restaurateurs qu'il recommande à ses 
clients qui peuvent bénéficier de prix 
accommodants. 
Le même locateur conclut en indiquant 
avoir sollicité auprès des autorités « une 
reconsidération du nombre des apparte-
ments qu'il peut louer », actuellement limi-
té à 5, ce qui lui permettrait de renforcer 
son offre et d'apporter davantage de solu-
tions aux familles à la recherche d'une 
location de vacances à Skikda. 

R.R

HÉBERGEMENT CHEZ L'HABITANT À SKIKDA 

Engouement des touristes pour  
la formule  

L'hébergement chez l'habitant, qui consiste à louer un appartement auprès des particuliers résidant sur la côte méditerranéenne pour un 
séjour de vacances d'été, est la formule préférée de la plupart des familles se rendant sur les plages de la wilaya de Skikda.

DANS le cadre du programme du président de la répu-
blique, Abdelmadjid Teboune, portant réalisation de 30 
silos et 350 centres de proximité de stockage de céréales, 
le ministre de l’Agriculture et du Développement rurale, 
Youcef Chorfa, était l’hôte de la wilaya de Blida pour don-
ner le coup d’envoi de la réalisation d’un silo-pilote, 
accompagné d’une forte délégation ainsi que du wali Bra-
him Ouchen. 
Le ministre s’est rendu dans la commune d’El-Affroun à 
l’ouest du chef- lieu, ou il a procédé  au lancement pour la 
réalisation d’un silo-pilote de stockage de blé tendre et 
dur. Le silo va être construit sur une superficie de 08 ha 
qui est situé au nord-Est de la ville d’El-Affroun, à proxi-
mité de la voie ferrée et du CCLS ( Coopérative  de 
Céréales et de Légumes Secs ). Ce dernier de 27 cellules, 
se compose de 03 batteries de 09 cellules pour arriver à la 
capacité de stockage voulu de 100.000 Tonnes.  

« Le projet du silo d’El-Affroun sera  le silo  pilote pour 
les 30 silos qui vont être  construis à travers les 30 wilayas, 
sur l’ensemble de du territoire, c’est un projet stratégique 
de stockage qui assure une sécurité alimentaire totale aux 
citoyens des 30 wilayas, avec un programme complémen-
taire qui sera accompagné de 350 centres de proximités  de 
stockage pour les autres wilayas, avec en sus  12  autres 
projets en cours de réalisation, pour une capacité de stoc-
kage de blé dur et tendre,  estimé à 50 millions de quintaux 
», déclare le ministre de l’agriculture et il a ajouté : « «ces 
silos sont réalisés au titre du plan national de développe-
ment des cultures stratégiques. » 
M. Cherfa a souligné que « le taux d’avancement  de 
l’opération de recensement général  à travers tout le pays 
est de’ 68% actuellement, celui de la wilaya de Blida est 
de 70%,  cela prouve qu’il y a un travail intense de tout un 
chacun, je salue les efforts fournis par le secteur de l’agri-

culture en compagnie des autorités de wilaya dans ce 
domaine ». 
Dans la deuxième étape de son  programme de  visite, le  
ministre de l'Agriculture et du Développement rural s’est 
rendu aux  laboratoires de la société algérienne Vitro-plant 
Algérie  se trouvant dans la commune de Beni Tamou, 
spécialisée dans la production d'arbres fruitiers à travers 
des tissus. Ce dernier  a obtenu le certificat de bonnes pra-
tiques agricoles GLOBALGAP et GRASP, ce qui lui per-
met d'exporter ses produits vers les pays africains, euro-
péens et russes. Elle applique également des techniques 
modernes pour cultiver des produits de haute qualité, des 
produits qui répondent aux exigences de l'agriculture 
intensive moderne avec une capacité de production allant 
jusqu'à 15 millions de plants par an pour un seul cycle de 
production. 

T. Bouhamidi 

STOCKAGE DE CÉRÉALES À BLIDA 

Lancement de la réalisation d’un silo pilote
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PAR CHEIKH TAHAR BADAOUI. 
 
B) VERS UNE FRATERNITÉ FONDÉE 
SUR LA FOI 
Le pèlerinage annuel de la Ka’bah draina  
à la Mecque des Arabes de tous les points 
de la péninsule. Le Prophète Mohamed 
Salut Divin Sur Lui - chercha alors à per-
suader une tribu quelconque de lui donner 
asile chez elle et de lui permettre sa mis-
sion de réforme. Les quinze contingents de 
tribus, qu’il visita l’un après l’autre, refu-
sèrent tous, plus ou moins brutalement. Il 
ne se désespéra point; en dernier lieu, il 
rencontra une demi douzaine de médinois. 
Voisins de juifs et des Chrétiens, ils 
avaient la notion des Prophètes et des Mes-
sages révélés ; ils savaient aussi, que « ces 
peuples des Livres célestes » attendaient la 
venue d’un Prophète, d’un dernier Conso-
lateur. Il voulurent donc ne pas perdre l’oc-
casion de devancer les autres : ils ajoutè-
rent aussitôt foi au Prophète et lui promi-
rent de trouver à Médine d’autres adhé-
rents à la nouvelle cause et un appui sans 
moindre importance. 
L’année suivante, une douzaine de médi-
nois prêtèrent au Prophète serment de fidé-
lité et lui demandèrent un missionnaire 
enseignant. Le Prophète désigna aussitôt 
un de Ses compagnons dévoués Mus’ab 
pour initier les citoyens de Médine à la 
nouvelle religion. L’activité de cet émissai-
re du Prophète, que Dieu agrée son âme, 
fût couronnée d’un succès éclatant, si bien, 
qu’il conduisit l’année d’après, un contin-
gent de soixante treize nouveaux convertis, 
à la Mecque, lors du pèlerinage. Ceux-ci 
invitèrent le Prophète ainsi que les autres 
Musulmans Mecquois à immigrer en leur 
ville, promettant de les protéger et de les 
traiter comme les membres de leurs 
propres familles.  
Après l’émigration du Prophète à Médine, 
cette ville sacrée, connut l’instauration 
d’un nouveau climat, climat d’amour et de 
fraternité sans discrimination aucune entre 
les différentes ethnies qui s’y trouvèrent. 
En effet, pour mieux intégrer les « Mou-
hadjirine »  le Prophète Salut Divin Sur 
Lui, les unissa par une sorte de pacte de 
fraternité, à un nombre égal de Médinois. 
Quiconque médite sur cette amitié frater-
nelle entre Mouhadjirine (émigrés) et  
Ançar     (résidents de Médine), qui ne peut 
être le fait d’une action humaine, mais plu-
tôt de celui guidé par la Grâce de Dieu et 
Sa Miséricorde, comprendra aisément 
comment ces gens ont pu triompher de 
tous leurs ennemis païens, chrétiens et 
juifs, malgré leur nombre réduit et l’insuf-
fisance de leurs moyens. Ainsi les Ançars 
se furent dévoués corps et âme à leurs 
frères les Mouhadjirine.  
C’est ainsi que le Saint Coran relate cet 
événement solennel de fraternité en ces 
termes élogieux que voici : « : « Le butin 
revient également aux émigrés, ceux qui 
furent expulsés de leurs foyers et 
dépouillés de leurs biens, cependant qu’ils 
quêtaient la grâce et l’amour de Dieu en 
combattant pour la cause de Dieu et en 
portant secours son Messager. Ceux là sont 
les vrais croyants. 
Le butin est aussi pour ceux qui, établis 
dans leurs foyers et aussi dans la vrai foi, 
accueillent avec effusion ceux qui cher-
chent un asile auprès d’eux, n’éprouvent 
nulle envie, pour ce qui est octroyé à ces 
émigrés, et n’hésitent pas à s’en priver en 
leur faveur, fussent-ils eux-mêmes dans le 
besoin. Ceux qui se gardent ainsi de l’ava-
rice seront en vérité, les bien heureux » 
(Sourate Exode  verset 8-9). 
Il est vain de chercher à démontrer par la 
plume, la supériorité de cette fraternité 

quant  à sa noblesse et sa pureté à la frater-
nité tribale ou raciale. Cette fraternité 
reposant sur l’entraide et la justice faisait 
d’eux, comme nous l’avons souligné dans 
les développements précédents, des héri-
tiers l’un de l’autre  passant avant même 
les proches parents, jusqu’au moment où 
une disposition coranique vient annuler cet 
aspect de la succession, à savoir : « Les 
liens de consanguinité auront désormais 
selon le Livre de Dieu , priorité , en cas de 
succession , sur ceux unissant les croyants 
de Médine aux émigrés de la Mecque; tout 
au plus pourront-ils disposer bénévole-
ment d’une partie de leurs biens en faveur 
de leurs affiliés. Ainsi en décide formelle-
ment l’Ecriture »   (Sourate les Coalisés  
verset 6). Le Prophète Mohammed, Salut 
divin Sur Lui, décida ensuite que le déve-
loppement total de l’homme serait mieux 
atteint, si l’on coordonnait la religion et la 
politique, comme deux éléments d’un seul 
tout. Il appela alors les représentants des 
musu1mans, ainsi que ceux des non 
musulmans de la région : Arabes, juifs, 
chrétiens et autres, leur suggéra la création 
d’une cité état à Médine. D’accord avec 
eux, il la dota d’une constitution écrite, la 
première de ce genre, dans le monde ou 
l’on définit les devoirs et droits des 
citoyens d’une part et les relations du chef 
de l’Etat avec l’ensemble de la Commu-
nauté d’autre part.         
 
C) DES PREMIERS FONDEMENTS DE 
L’ETAT ISLAMIQUE 
α - Pourquoi une constitution ?? 
L’Islam bouleversera les structures de la 
société antéislamique. Il affaiblit les rela-
tions familiales établies précédemment sur 
les liens du sang et édifia une Communau-
té guidée par un nouveau critère : la foi. 
L’analyse schématique des rouages institu-
tionnels du clan mettra en relief la révolu-
tion opérée en ce domaine. 
En effet, le chef de famille était le person-
nage central du clan. Autour de lui gravi-
taient tous les autres membres liés par la 

parenté. Leurs maisons ou leurs tentes 
étaient disposées selon un ordre de pré-
séance défini par le degré de parenté. 
Le clan exerçait son autorité sur un terri-
toire déterminé qui devenait une classe 
gardée. A proximité, mais en dehors des 
limites territoriales, vivaient les étrangers. 
On en notait trois catégories : les mawlâ ou 
clients, les halifs et les jars (voisins) liés au 
clan par un pacte d’alliance temporaire. 
Ces trois groupes sociaux bénéficiaient de 
la protection du clan sans en avoir pour 
autant les mêmes droits.  
Au-dessus du clan une assemblée (le malâ) 
regroupait les chefs. Elle n’avait aucun 
pouvoir exécutif. Chaque clan gardait son 
indépendance, contestant tout pouvoir à 
des lois supérieures aux siennes. Les 
qorayshites étaient divisés, quant à eux, en 
dix grandes familles complètement auto-
nomes les unes des autres qui entretenaient 
des relations de bon voisinage et se parta-
geaient certaines fonctions inhérentes à la 
bonne marche de la cité mekkoise. 
 Sans la protection d’un clan, l’individu 
était totalement désemparé.  
Le Prophète Mohammed -Salut Divin Sur 
Lui- vécut cette situation avant d’émigrer à 
Médine où il établit en l’an I de l’Hégire 
(623 J C), un acte écrit, divisé en articles 
qui régissait la vie de la communauté 
musulmane en pleine évolution, en y 
incluant les tribus juives de la ville. En ce 
qui concerne ces tribus, la démarche du 
Prophète s’inscrivait dans le cadre de cette 
orientation coranique :  
« Dis: « O gens des Ecritures, convenons 
les uns et les autres de ce point commun 
entre nous, à savoir de n’adorer que Dieu 
seul, sans lui adjoindre d’associé, de ne pas 
nous prendre les uns et les autres pour divi-
nités, en dehors de Dieu ». S’ils se détour-
nent dites leur Soyez témoins qu’à Dieu 
seul, nous nous soumettons ». (Sourate 
Famille dite  « de ‘Imrān » Verset 64). 
Ce traité qui pose les premiers fondements 
de l’Etat islamique se caractérisait par un 
esprit libéral et par une tolérance exem-

plaire.  
C’est donc la première Constitution écrite 
du monde, une Constitution qui consacrait 
l’aide mutuelle et fraternelle entre les 
membres de la Communauté. 
 
Β- PORTÉE DE LA CONSTITUTION  
DE MÉDINE 
Selon la terminologie de l’époque contem-
poraine, le terme de «Constitution » cor-
respond bien à ce document. Bien qu’ayant 
été en quelque sorte une déclaration d’une 
constitution, ce texte a réuni tout ce dont 
une constitution contemporaine peut défi-
nir, c’est-à-dire les grandes lignes organi-
sant les relations d’un Etat avec ses 
citoyens et avec l’Extérieur. 
Cette Constitution que Dieu, Gloire à Lui 
Seul, a inspirée au Saint Prophète, suffit de 
dire que la société musulmane, a été 
constituée dès sa naissance sur des fonde-
ments constitutionnels. 
Il est évident que ces fondements ont été 
nécessaires pour l’application de la législa-
tion musulmane.  
Ce simple rappel annule les allégations de 
ceux qui ferment les yeux devant cette 
Vérité éclatante. Malgré cette Vérité histo-
rique, ces gens prétendent que l’Islam, 
n’est qu’une religion liant  l’homme à son 
Seigneur, dépourvu de fondements néces-
saires à la constitution d’un Etat. Cela 
n’est pourtant qu’une ruse périmée que les 
spécialistes de l’invasion culturelle et les 
serviteurs du colonialisme utilisaient pour 
entraver l’essor de l’Islam dans les sociétés 
musulmanes. 
Bref, la naissance de la société musulmane 
a bien eu lieu dans le cadre d’une ossature 
d’un Etat nouveau, et ce document histo-
rique en est la preuve éclatante. 
En outre, ce document révèle le traitement 
équitable dont le Saint Prophète, Salut 
Divin Sur Lui, a fait preuve avec les Juifs. 
Cette équité aurait porté ses fruits entre les 
Musulmans et les Juifs, si ces derniers ne 
s’étaient laissés aller à leur trahison coutu-
mière, peu de temps après. 

5ÈME PARTIE

DES TENANTS ET DES ABOUTISSANTS DE 
L’EMIGRATION DU PROPHÈTE A MEDINE 
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BASKET-BALL (FINALE, 2E MANCHE) :  

Le WO Boufarik champion d’Algérie 
pour la 10e fois de son histoire 

Le WO Boufarik s’est imposé devant le TRA Draria sur le score de 60 à 41, pour le compte de la 
deuxième manche de la finale de la Super-Division disputée mardi à Staouéli.  

Vainqueurs lors de la première manche 
à domicile (83-59), les coéquipiers de 
l’infatigable meneur des Orange et 

Vert, Abdelhalim Kaouane (43 ans), renouent 
avec le titre de champion d’Algérie après 
plus de 22 ans d’attente et reste en course 
pour le doublé Coupe-Championnat de la  
saison 2024. Dans cette deuxième manche de 
la finale, les protégés du coach Sofiane Bou-
lahya se sont adjugés le premier quart-temps 
(16-10) avant de rejoindre les vestiaires avec 
deux points d’écart (27-25). En deuxième 
mi-temps le Cinq de Boufarik a porté son 
avance à neuf points à la fin du troisième 
quart-temps (44-35), avant de finalement 
s’imposer avec 19 points d’avance (60-41). 
En finale de la Coupe d’Algérie, program-
mée le 12 juillet, le WO Boufarik (double 
détenteur du trophée) affrontera l’USM 
Alger. 

LES DEMI-FINALES de la Coupe d'Algérie de handball 
2024 (dames), opposants le CF Boumerdes (tenant) au 
MC Alger et le TS Sétif à l'IC Ouargla, auront lieu ven-
dredi à la salle Harcha-Hacène d'Alger, a indiqué la Fédé-
ration algérienne de la discipline (FAHB).  
La première affiche du dernier carré, prévue à partir de 
15h00, mettra aux prises les deux petits poucets de 
l'épreuve à savoir le TS Sétif et l'IC Ouargla, avant de lais-
ser place au choc des demi-finales, entre les tenantes du 

trophée du CF Boumerdes et les recordwomen de l’épreu-
ve avec 20 trophées du MC Alger. Les deux équipes en 
découdront dans un match indécis entre deux formations 
qui se connaissent très bien, notamment pour avoir domi-
né le handball féminin lors des dernières saisons avec le 
HBC El Biar. En quarts de finale, les handballeuses du CF 
Boumerdes ont éliminé celles du HBC El Biar (25-24), 
alors que celle du MC Alger ont sorti le NRF Constantine 
(28-19).  

Pour leur part, le TS Sétif et l'IC Ouargla se sont directe-
ment qualifiés au dernier carré après les forfaits de l'OS El 
Oued et l'AU Annaba 
 
PROGRAMME DES DEMI-FINALES DE LA COUPE 
D'ALGÉRIE 2024 : 
Vendredi 5 juillet (à la salle Harcha) : 
TS Sétif - IC Ouargla (15h00) 
MC Alger - CF Boumerdes (17h00).

LES TROIS PARCOURS devant accueillir 
l'édition 2024 du Championnat national 
des jeunes catégories de cyclisme, prévue 
du 12 au 13 juillet à Jijel, ont été officiel-
lement homologués par la Direction tech-
nique nationale, a appris l'APS auprès de 
la Fédération algérienne de la discipline 

(FAC). C'est le Directeur technique natio-
nal, Smaïl Douzi, qui a procédé à la vali-
dation de ces parcours, le vendredi 28 juin 
dernier, lors d'une visite de travail sur le 
lieu de la compétition. 
Organisé par la Ligue de cyclisme de la 
wilaya de Jijel, sous l'égide de la FAC, ce 

Championnat national de jeunes est ouvert 
aux catégories écoles, benjamins, minimes 
et cadets.  
"Les championnats des cadets et des 
minimes seront les premiers à se dérouler. 
Ils auront lieu le 12 juillet, et seront immé-
diatement suivis des Championnats benja-

mins - écoles, prévus le lendemain 13 
juillet" a-t-on détaillé de même source. 
Suivant la répartition des parcours, la 
course des cadets aura lieu à Milia et celle 
des minimes à El Anser, alors que celles 
des benjamins et écoles auront lieu 
conjointement à l'Université de Tassoust. 

LE VÉLIPLANCHISTE Ramy Boudrouma 
sera le premier des sportifs algériens qua-
lifiés aux Jeux olympiques de 2024 à se 
présenter sur le lieu de la compétition, 
puisqu'il se rendra dès mercredi à Paris, 

pour y effectuer un dernier stage de prépa-
ration avant son entrée en lice dans ces 
olympiades. " Pendant son stage en Fran-
ce, Boudrouma sera encadré par l'entraî-
neur national Manar Bouhadjira", a 

détaillé l'instance fédérale à propos de ce 
véliplanchiste, dont ce sera la première 
participation aux JO (26 juillet-11 août). 
Boudrouma sera le seul représentant de la 
voile algérienne aux JO auxquels l'Algérie 

a réussi à qualifier un total de 45 athlètes 
(messieurs et dames) issus de 15 disci-
plines. Les autres représentants nationaux 
rejoindront Boudrouma sur le lieu de la 
compétition par vagues successives. 

 
EN PROVENANCE DE LA 
JS KABYLIE :  
Le gardien Rahmani, 
première recrue du MC 
Oran . . . 
LE GARDIEN de but Chemseddine Rah-
mani a rejoint le MC Oran (Ligue 1 de 
football), devenant ainsi la première 
recrue estivale du club. Rahmani rejoint 
les « Hamraoua » après avoir résilié son 
contrat avec la JS Kabylie, un autre pen-
sionnaire de l’élite. La direction du MCO, 
dont l’équipe a attendu jusqu’à l’avant-
dernière journée de la saison pour assurer 
son maintien dans la cours des grands, 
devrait aussi signer un autre élément dans 
les prochaines heures, en l’occurrence, le 

milieu de terrain offensif de l’ASO Chlef, 
Juba Aguib, dans un transfert libre, 
apprend-t-on de la formation de la capita-
le de l’Ouest. A l’issue de la précédente 
édition du championnat, clôturé le 14 juin 
dernier, le président de « Mouloudia », 
Chakib Ghomari, avait promis de monter 
une « équipe performante » en vue de la 
saison prochaine. Le club, passé sous le 
giron de la compagnie « hyproc », en sep-
tembre 2023, n’a pas cessé de manger son 
pain noir tout au long des précédentes sai-
sons. Son dernier titre remonte à 1996, 
lorsqu’il s’était adjugé le trophée de la 
coupe d’Algérie. Par ailleurs, l’ambiguïté 
entoure toujours l’avenir de l’entraineur 
Youcef Bouzidi avec les ‘’Hamraoua ». Ce 
technicien, engagé en janvier dernier, a 
contribué grandement dans le maintien de 
son équipe parmi l’élite. Mais dans l’en-
tourage du club, l’on évoque la possibilité 

de recruter un autre entraineur, même si le 
contrat de Bouzidi court pour une autre 
saison. 
. . . SÉLECTION 
NATIONALE U 20 :  
Clôture du stage à Alger 
par une victoire face au 
Soudan  

LA SÉLECTION algérienne de football des 
moins de 20 ans (U20) a achevé son stage 
de préparation au Centre technique natio-
nale de Sidi Moussa (Alger) par une vic-
toire face à son homologue du Soudan (1- 
0), a indiqué mardi la Fédération algérien-
ne de football (FAF) sur son site officiel. 
Cette rencontre amicale face à la sélection 
soudanaise qui effectue son stage à Alger 
sur invitation de la Fédération algérienne 

de football, a permis au staff technique 
d'évaluer le niveau technique de l'en-
semble de l'effectif et d'observer l'évolu-
tion des nouveaux joueurs. Sous la direc-
tion des entraîneurs Yacine Manaa et 
Mohamed Samadi, vingt-huit (28) joueurs 
ont été convoqués pour un stage du 27 juin 
au 2 juillet, incluant plusieurs jeunes 
talents nés en 2007, en prévision du Tour-
noi UNAF U20, prévu en Tunisie en 
octobre prochain, qualificatif pour la 
CAN-2025. Les Algériens avaient disputé 
deux rencontres amicales le mois de mai 
dernier face à la Côte d'Ivoire à Abidjan, 
soldées par une victoire (3-1) et une défai-
te (2-0). L'équipe nationale avait égale-
ment pris part en mars dernier à un tournoi 
international disputé à Alger, au cours 
duquel les "Verts" se sont imposés face à 
Egypte (2-1) et la Mauritanie (3-1), contre 
une défaite devant la Tunisie (2-3). 

JEUX OLYMPIQUES 2024 :  

Le véliplanchiste Ramy Boudrouma premier des sportifs algériens à Paris 

CYCLISME/CHAMPIONNAT NATIONAL DES JEUNES CATÉGORIES :  

Homologation des trois parcours devant accueillir la compétition 

COUPE D'ALGÉRIE 2024 (DEMI-FINALES « DAMES », CE VENDREDI À HARCHA) :  

Un sommet CF Boumerdes - MC Alger

Euro 2024. Le tableau 
complet des quarts de 
finale 

LES HUITIÈMES de finale ont pris fin ce 
mardi 2 juillet, on connait donc désormais 
le nom des huit nations qualifiées pour les 
quarts de finale de l’Euro en Allemagne. 
La partie haute du tableau est, comme 
prévu, la plus relevée. Plus les jours avan-
cent, plus le tableau de l’Euro 2024 semble 
déséquilibré. Tout en haut, l’Allemagne et 
l’Espagne sont peut-être les deux nations 
les plus impressionnantes depuis l’ouvertu-
re. Elles s’affronteront dès les quarts de 
finale. . . Tout comme la France et le Por-
tugal. En bas, la voie semble relativement 
dégagée pour l’Angleterre, même si les 
Three Lions affichent un visage bien terne 
depuis leur entrée en lice. Ils affronteront la 
Suisse, tombeuse de l’Italie (2-0), pour une 
place dans le dernier carré. 
 
-Espagne - Allemagne, coup d’envoi  
vendredi 5 juillet à 18 h (Stuttgart) 
-France - Portugal, coup d’envoi  
vendredi 5 juillet, à 21 h (Hambourg) 
-Pays-Bas - Turquie, coup d’envoi  
samedi 6 juillet à 21 h (Berlin) 
-Angleterre - Suisse, coup d’envoi  
samedi 6 juillet à 18 h (Düsseldorf) 
-Les demi-finales auront lieu  
les 9 et 10 juillet.  
-Quant à la finale, elle se disputera le 
dimanche 14 juillet.  

Infos- Foot . . . Infos- Foot . . .
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COUPE D'ALGÉRIE 2024 (FINALE DEMAIN, 17H00 AU STADE 

DU 5 JUILLET, DE LA 57E FINALE DU NOM) :  

MC Alger –CR Belouizdad : un super 
show en . . . « Neuf » majeur ! 

PAR AZOUAOU AGHILES 
 

L’affiche de rêve et le 
sison qui vient juste de 
tirer sa révérence le 

confirme. Le nouveau cham-
pion d’Algérie, fraîchement 
intronisé tout en haut de la 
Ligue1 Mobilis après un par-
cours presque sans faute où il 
aura dominé de la tête et des 
pieds la compétition en raflant, 
en plus du bouclier, les titres 
honorifiques de meilleure 
attaque, meilleure défense, 
meilleur buteur, record de vic-
toires entre autres, face à l’ex-
champion sortant qui a pu et su 
en garder le costume  quatre 
exercices durant (un record dif-
ficile à battre) qui n’a finale-
ment pas tout perdu avec ce 
nouveau statut de dauphin 
décroché sur le fil avant que le 
rideau ne tombe officiellement 
et cette 5e participation de 
suite à la Ligue des champions 
(un autre record à souligner) en 
attendant cette fête prévue 

demain dans le temple du foot-
ball algérien, l’éternel stade du 
5 Juillet, avec comme enjeu, le 
plus beau et le plus prisé, le 
sommet de toute saison qui se 
respecte, le trophée de l’augus-
te dame. Autant dire que l’on 
ne risque pas de trop s’ennuyer 
avec cet inédit (rappelons que 
c’est la 1ère fois que le onze de 
Bab El Oued et de Laâquiba se 
rencontrent à ce stade suprême 
de l’épreuve populaire qui n’a 
jamais usurpé cette qualité en 
nous offrant des sanctions 
imprévues et défiant toute 

logique, ce qui fait son char-
me) Mouloudia d’Alger- Cha-
bab de Belcourt, les caprices 
de la « reine » ayant fait bien 
les choses en nous offrant un 
choc à l’occasion duquel deux 
des grands pôles de la capitale 
sont appelés à trancher une 
question de suprématie après le 
verdict du championnat, en 
plus de l’opportunité de tutoyer 
la légende pour le vainqueur 
d’inscrire son nom dans la pos-
térité en devenant le premier 
sigle à aligner neuf victoires 
finales et lancer des festivités 

ininterrompues dans le camp 
du vainqueur. Neuf raisons 
donc pour ne pas se rater. Qui 
font que c’est à un sommet en 
« Neuf » majeur auquel le 
public algérois en particulier, 
et les amoureux du beau foot-
ball (pourvu que les acteurs du 
jour ne cèdent pas trop à la 
forte pression qui s’exerce sur 
eux depuis que le sort a opté 
pour ces deux illustres noms du 
jeu à onze national) aura droit. 
En espérant que la rencontre, 
en plus du fair-play, saura du 
même niveau que le spectacle 
grandiose, haut en couleurs, 
prévu dans les tribunes, les 
deux galeries, connues pour 
leur savoir-faire. Qui feront le 
déplacement en force, d’autant 
que les 40 000 billets mis en 
vente ont été vendus en un 
temps record, ce qui témoigne 
de l’engouement que cette 
belle affiche suscite dans les 
quartiers d’Alger.            Faites 
nous plaisir et que fête sera . . . 

A.A  

Autour de la Finale . . . 
Autour de la Finale . . . 

 
LE MATCH SE JOUERA  
À GUICHETS FERMÉS : 
Vente des 40.000 billets 
en un temps record 

Les 40.000 billets de finale de Coupe 
d'Algérie de football 2024, devant 
mettre aux prises le MC Alger au CR 
Belouizdad, prévue vendredi (17h00) à 
Alger, ont été vendus en un temps record 
et dans d'excellentes conditions, mardi 
au niveau des guichets des stades 20 
aout 1955 et du 5 juillet 1962 du com-
plexe olympique Mohamed Boudiaf.  
L'opération de vente des billets qui a 
débuté, mardi matin, s'est déroulée dans 
d'excellentes conditions d'organisation 
en présence d'un important dispositif de 
sécurité encadré par les forces de l'ordre, 
dans les deux points de vente situés au 
niveau des guichets du stade 20 aout 
1955 pour les supporteurs du CR 
Belouizdad et du 5 juillet 1962 du com-
plexe olympique Mohamed Boudiaf 
pour les fans du MC Alger.  
Les organisateurs de l'épreuve ont 
consacré 20.000 sésames pour chaque 
équipe à 500 dinars l'unité, avec la pos-
sibilité d'acheter deux tickets par person-
ne en présentant la carte d'identité natio-
nale.  
 
SÉCURITÉ DES BIENS ET 
DES PERSONNES :  
La DGSN rassure 
DANS une déclaration à la presse, le res-
ponsable de la cellule de communication 
et des relations publiques de la sûreté 
d’Alger, l’officier de police principal, 
Amir Chergui, a indiqué que "les diffé-
rents groupements de la sûreté nationale 
ont été mobilisés pour réussir l'opéra-
tion".  
Dans le même sillage, l'officier de poli-
ce principal, Mehdi Ahbab s'est dit satis-
fait du déroulement de l'opération de 
vente des billets au niveau du stade 20 
aout 1955, tout en souhaitant que la fina-
le se déroulera dans un fair-play total 
quel que soit le vainqueur. S'agissant du 
volet sécuritaire prévu pour la finale ce 
vendredi, Chergui a indiqué qu'"un plan 
de sécurité spécial a été élaboré avec la 
mobilisation de tous les moyens maté-
riaux et humains pour la sécurisation des 
supporteurs lors de leur déplacement, 
ainsi que du stade et ses alentours".  
"J'appelle les supporters des deux 
équipes à faire preuve de fair-play et évi-
ter tout comportement nuisible le jour du 
match", a-t-il ajouté. Pour rappel, la 
Fédération algérienne de la discipline a 
réservé les tribunes du virage Nord aux 
supporters du CRB, tandis que ceux de 
virage Sud seront aux profits des sup-
porters du MCA. 

LAÂQUIBA NE CRAINT PAS LE MOULOUDIA 

Le Chabab en route pour la 9e étoile ? 
PAR RABAH AZIZI. 

 
SI SA SAISON n’a pas été réussie comme 
les précédentes, le CR Belouizdad aura une 
dernière chance pour se rattraper et se sau-
ver d’une année sans aucun trophée. Et 
pour éviter la « trophy-less season », les 
Chababistes misent tout sur la Coupe d’Al-
gérie quand ils affronteront un grand rival, 
le MC Alger en feu depuis le début de 
l’exercice 2023/2024 et qui veut terminer 
sur une bonne note, un doublé qui sera un 
présent de valeur pour ses fans. Après que 
le Chabab ait assuré sa qualification pour la 
prochaine Ligue des Champions 
(2024/2025), le club de Laaquiba et ses 
supporters, exigeants, ne voudraient pas se 
contenter du minimum mais plutôt d’un 
triomphe sur les frères- ennemis, derby 
oblige, de toujours synonyme d’un 9ème 
sacre en Coupe Nationale. Un énième sym-
bole de grandeur un an après avoir atteint 

le palier des 10 championnats gagnés. Le 
CR Belouizdad sera donc, une fois de plus, 
dans un duel purement algérois, un derby et 
un affrontement qui se voudra déterminant 
sur la suprématie de la capitale. Le défi est 
d'autant plus captivant que c'est la premiè-
re fois que les deux prestigieux clubs algé-
rois s'affrontent en finale de la Coupe d'Al-
gérie.  
Ce n'est cependant pas leur premier derby 
en finale, car ils ont tous deux déjà affron-
té l'USM Alger, qui est un expert de cette 
compétition avec 8 titres et 17 finales à son 
actif. Le CRB et le Mouloudia font partie 
d'un groupe restreint de clubs ayant rem-
porté le plus de Coupes d'Algérie, avec 
chacun huit trophées, aux côtés des Rouge 
et Noir de Soustara. Ainsi, le vainqueur de 
cette édition entre les « Rouge et Blanc » et 
les « Rouge et Vert » deviendra le seul 
détenteur du record avec neuf Coupes.  Il 
convient de rappeler que l’équipe de Bel-

court a remporté la Coupe d'Algérie en 
1966, 1969, 1970, 1978, 1995, 2009, 2017 
et 2019. Les Belcourtois ont également 
perdu quatre finales, dont deux derbies 
contre le club de Soustara en 1998 et 2003, 
une contre l'ES Sétif en 2012, et la plus 
récente en 2023 contre l'ASO Chlef, une 
dernière défaite amère qui motivera les 
gars de Lucas Paqueta à revenir dans le bon 
côté et le sommet du podium. Meziane et 
ses coéquipiers seront donc prêts pour 
compéter à ce trophée tant convoité et le 
célébrer avec leurs fidèles supporters qui 
font l’ambiance aux QG du club ces der-
niers jours, en démonstration de leur pas-
sion et de leur dévouement indéfectible à 
leurs couleurs. Une ambiance électrisante 
qui ne fait qu'amplifier la détermination de 
leurs protégés, qui sont bien conscients de 
l'importance de cette rencontre pour leur 
club et leurs fans.  

R.A 

ILS ÉTAIENT quatre, avant ce vendredi 
historique, à compter dans l’escarcelle huit 
sacres dans l’épreuve des épreuves. Dans 
l’ordre ou le désordre, l’USM Alger, l’ES 
Sétif, le CB Belouizdad et le MC Alger. Ils 
ne seront plus que trois à l’arrivée de cette 
57e édition, le vainqueur du jour devant 
sortir du lot quand l’arbitre international, 
Mustapha Ghorbal, libèrera et les 22 
acteurs et le public pour une neuvième his-
torique.  
Comme l’est cette confrontation inédite, le 
Doyen, en possession de tous ses moyens 
et n’en finissant pas de fêter son titre de 
nouveau champion, appelé à en découdre 
avec l’ex- champion mais non moins dau-

phin, avec comme objectif cette neuvième 
étoile devant éclairer un ciel en Rouge et 
Vert clément.  
Synonyme d’un second doublé à inscrire 
au palmarès. Devant un Chabab revan-
chard pour avoir perdu, après quatre cou-
ronnes consécutives (une première dans 
l’histoire de la compétition nationale) son 
titre de champion qu’il cèdera curieuse-
ment et les hasards faisant bien les choses 
à son voisin, les mouloudéens algérois 
auront à cœur de ne pas rater une si belle 
occasion, la dernière marche d’un exercice 
abouti sous toutes les coutures. En faisant 
coup double. Un vis-à-vis qui aura sur-
ement à cœur de rassurer ses supporters en 

leur évitant les journées sombres d’après 
échec en derby. De s’éviter tout simple-
ment les tracas d'une saison blanche alors 
que pour le concurrent d’à côté, tout brille. 
Quoi de mieux donc pour la joyeuse bande 
à Amir Beaumelle qu’un joli feu d’artifice 
pour boucler un cru exceptionnel sous la 
forme d’une historique « neuvième » et un 
nouveau doublé en souvenir du premier 
réalisé une certaine saison de 1976  (l’an-
née de tous les succès) agrémenté en plus 
d’un sacre en coupe d’Afrique des clubs 
champions à l’époque des grands noms 
que furent les Bachi, Bachta, Betrouni, 
Bousri à la tête d’une attaque de feu, ou 
des Kaoua, Ait-Mouhoub, Zenir, et autres 

défenseurs de grande classe à l’image de 
Mahious, Azzouz ou Zemmour. 1976, une 
saison phare dans l’histoire du club et 
2016, la saison de la dernière victoire en 
Coupe : deux dates charnières. Pour 
réflexion.  
La 1ère pour se préparer au mieux au 
retour sur la scène continentale avec de 
grosses ambitions, la seconde pour 
renouer avec la Dame et conclure en beau-
té. Renouer avec les grands succès dès ce 
vendredi saint, d’autant que les deux 
confrontations entre les deux formations 
se sont terminées sur deux tristes nuls 
blancs (0-0). Le spectacle sera-t-il cette 
fois au rendez-vous ? On peut l’espérer.    

EPILOGUE D’UNE SAISON EN TOUS POINTS RÉUSSIE 

Du « Neuf » pour un Doyen désormais sans rides ?  
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«Incroyablement fin. Incroyable‐
ment puissant », voilà com‐
ment Apple présente son tout 

dernier iPad Pro M4, fraîchement 
dévoilé en ce début de mois de mai. 
Avec 5,1 millimètres au compteur, 
l’iPad Pro 13 pouces est effectivement 
la tablette la plus svelte d’Apple… mais 
surprenamment pas la moins résistan‐
te. 
Un iPad qui tient le choc 
JerryRigEverything et MobileReview‐
sEh, deux chaines YouTube connues 
pour leurs tortures en règle des pro‐
duits technologiques, ont passé la nou‐
velle ardoise d’Apple sur leurs bancs de 
test. Il en ressort que l’iPad Pro 2024 
plie et casse moins facilement qu’on ne 

pourrait le croire. Tenter de faire céder 
la tablette horizontalement demandera 
beaucoup de force et beaucoup de 
poids. 
À la main, en appuyant fermement sur 
le dos de l’iPad, il est quasiment impos‐
sible d’abîmer l’écran, comme le prouve 
la vidéo de JerryRigEverything. La 
tablette pourra présenter une légère 
courbure et l’écran pourra même se 
décoller du châssis, mais technique‐
ment, la tablette fonctionne toujours 
même après avoir été sévèrement mal‐
menée. Comme le prouve MobileRe‐
viewsEh, il faudra une masse de 43 kg 
(472 newtons de force) et une bonne 
minute d’attente pour que la tablette se 
plie et casse définitivement. L’iPad Pro 
2022, soumis au même traitement, 
craque lui sous une masse de 40 kg et 
457 newtons. 
L’intégrité structurelle étonnante de cet 
iPad Pro 2024 est due à une construc‐
tion revue et corrigée qui laisse la place 
à une chambre de refroidissement 
métallique au milieu de la tablette. 
Cette dernière, en plus d’aider à dissi‐

per la chaleur générée par le proces‐
seur, sert aussi de colonne vertébrale à 
l’iPad et lui permet de mieux résister 
aux petits tracas du quotidien. 
 
Au prix de la réparabilité ? 
En revanche, à l’horizontale, la tablette 
résiste nettement moins bien. Tenu en 
mode portrait, il est possible de morce‐
ler l’écran et plier le châssis à main nue 
en appliquant un peu de force. La faute 
au port USB‐C qui appuie très rapide‐
ment sur l’afficheur et le mets HS dès 
qu’il est soumis à un peu de pression. 

Pas étonnant quand on sait que la 
tablette est à peine plus épaisse que le 
port en lui‐même. 
Dans l’absolu, Apple est tout de même 
parvenu à faire un iPad étonnamment 
fin et résistant malgré la pléthore de 
technologies embarquées. Reste à 
savoir si cela a vraiment un sens de pro‐
duire des tablettes à peine plus épaisses 
que trois pièces de 5 centimes empilées 
les unes sur les autres. La réparabilité 
et la finesse ne font généralement pas 
bon ménage.

TECH

L’iPad « le plus fin » d’Apple est étonnamment 
résistant 

 
À chaque nouvelle sortie d’appareils 

Apple, on a le droit aux désormais 
célèbres « crash test » de la part de  

différents Youtubeurs. Étonnamment, 
le dernier iPad Pro d’Apple s’en sort 

plutôt bien. 

UN CHEVAL de Troie baptisé Antidot, 
se faisant passer pour une mise à jour 
du Google Play Store, sévit sur Android. 
Sophistiqué et multilingue, il dispose 
d'un large éventail de capacités mal‐
veillantes comme l'enregistrement de 
frappes et l'obscurcissement de code. 
Utilisateurs d'Android, cet article est 
particulièrement important. Vous êtes 
peut‐être face à une nouvelle menace, 
et elle s'appelle Antidot. Ce cheval de 
Troie bancaire déguisé en mise à jour 
Google PlayStore s'attaque aux smart‐
phones et tablettes et touche potentiel‐
lement tout le monde. 
Alors certes, les chevaux de Troie qui 
cachent un malware destiné à voler vos 
données bancaires, hélas, aujourd'hui, 
ne sont plus des cas isolés, mais Antidot 
n'est pas un malware ordinaire : il 
exploite des techniques d'ingénierie 
sociale avancées, des capacités d'obs‐
curcissement et de cryptage pour 
échapper aux contrôles de sécurité. Son 
arsenal malveillant particulièrement 
velu met en danger les données de vos 
appareils Android. 
 
Antidot, un cheval de Troie  
redoutablement équipé 
Le cheval de Troie Antidot se présente 
sous l'apparence trompeuse d'une page 
de mise à jour Google Play.  

Cette technique est d'ailleurs assez 
répandue, comme ces fausses applis 
Instagram, SnapChat ou X.com qui cir‐
culent et tentent de vous piéger. Des 
chercheurs de la société Cyble ont iden‐
tifié ces fausses pages dans de mul‐
tiples langues dont l'allemand, le fran‐
çais ou l'espagnol, illustrant les ambi‐
tions internationales de cette menace. 
Une fois l'application installée, elle 
demande insidieusement les autorisa‐
tions d'accessibilité à l'utilisateur pour 
ensuite démarrer ses activités mal‐
veillantes. 
 
Selon eux 
L'utilisation par Antidot de l'obscurcis‐
sement des chaînes, du cryptage et du 
déploiement stratégique de fausses 
pages de mise à jour démontre une 
approche ciblée visant à échapper à la 
détection et à maximiser sa portée dans 
diverses régions linguistiques ». Autant 

dire qu'à part si l'on habite une zone 
blanche, quiconque dispose d'un mobi‐
le Android est une victime potentielle 
d'Antidot. 
Ce redoutable cheval de Troie, contrai‐
rement à son nom rassurant d'Antidot 
dispose en effet d'un large éventail de 
fonctionnalités nuisibles. Il peut réali‐
ser des attaques par superposition, où 
une fenêtre malveillante se superpose 
aux applications légitimes pour déro‐
ber des identifiants. Ses capacités d'en‐
registrement de frappe (keylogger) lui 
permettent de capturer tous les mots 
de passe tapés au clavier. L'obscurcis‐
sement de son code vise à le rendre 
indétectable par les antivirus. Pire 
encore, Antidot intègre un contrôle à 
distance complet pouvant activer l'ap‐
pareil photo, verrouiller l'écran et 
même effectuer des appels. 
 
Comment éviter de tomber dans le 
piège d'Antidot et que faire si vous 
l'avez téléchargé 
Il est tout à fait possible, malgré les 
conseils de prudence et la vigilance 
dont tous les utilisateurs font aujour‐
d'hui preuve, de tomber dans le piège 
d'un cheval de Troie. Clubic vous 
recommande d'intégrer ces 5 réflexes 
pour vous prémunir efficacement 
contre ses conséquences. 
Avant toute installation, vérifiez scru‐
puleusement l'authenticité de l'éditeur. 
Méfiez‐vous des comptes suspects ou 

des développeurs méconnus.  
Une simple recherche sur leur identité 
vous éclairera rapidement. Parallèle‐
ment, consultez attentivement les avis 
et notes des utilisateurs, y compris sur 
le Play Store officiel. Des expériences 
négatives révélatrices peuvent s'y 
cacher. Soyez également vigilant 
concernant les autorisations deman‐
dées. Si une application réclame dès 
l'installation un accès intrusif comme 
les droits administrateur, c'est un 
signal d'alerte à prendre au sérieux. 
Surveillez de près la consommation de 
données mobiles et de batterie après 
installation. En principe, une applica‐
tion légitime ne doit pas engendrer une 
utilisation excessive en tâche de fond. 
Une surconsommation pourrait trahir 
un comportement malveillant. 
Enfin, et c'est sans doute la précaution 
la plus sûre, privilégiez au maximum 
les sources officielles telles que le 
Google Play Store. Si vous déviez excep‐
tionnellement de ce chemin, redoublez 
de prudence en suivant les conseils 
précédents. 
Si par mégarde, vous avez cliqué sur le 
lien et vous êtes fait duper par cette 
fausse mise à jour de Google Play Store, 
tout n'est pas perdu. Si votre appareil 
Android est infecté par Antidot, il est 
recommandé d'agir au plus vite. Com‐
mencez par révoquer toutes les autori‐
sations d'accessibilité que l'application 
a pu s'accorder. 

Méfiez-vous d'Antidot, ce nouveau cheval de Troie qui se 
fait passer pour une mise à jour de Google Play Store 
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TeamViewer

Le leader mondial des solutions 
de support à distance a repéré 

la semaine dernière la 
compromission du compte d’un 
de ses employés, une intrusion 

rapidement détectée. 
 

S
’il fallait en avoir une nouvelle 
preuve, l’intérêt des cyber‐espions 
du groupe APT29 pour les attaques 

sur la chaîne d’approvisionnement se 
confirme. Après avoir été détecté cet 
hiver chez Microsoft, ce groupe d’atta‐
quants affilié au service de renseigne‐
ment extérieur (SVR) de la fédération 
de Russie vient à nouveau d’être pris la 
main dans le sac chez TeamViewer. 
Le leader mondial d’origine allemande 
des solutions de support à distance a en 
effet repéré un grave incident de sécuri‐
té le mercredi 26 juin dernier. Ce jour‐
là, selon l’enquête de l’entreprise, le 
compte d’un employé a commencé à 
avoir un "comportement suspect". Une 
attaque très vite attribuée à APT29. 
Également dénommé Midnight Bliz‐
zard, ces attaquants redoutables sont 
suspectés d’être à l’origine du piratage 
de SolarWinds. 
 
CIBLE DE CHOIX 
L’auteur de l’intrusion en aurait alors pro-
fité pour "copier les données de l’annuaire 
des employés". Soit les noms, coordon-
nées et mots de passe chiffrés des salariés 
de TeamViewer, suggérant ainsi que cette 
manœuvre était une opération de recon-
naissance destinée à faciliter une attaque 
informatique ultérieure. La firme a préci-
sé, rassurante, que l’attaque n’avait pas 
affecté son environnement de produits, sa 
plateforme de connectivité et ses données 
clients. 

TeamViewer constitue une cible de choix 
pour un groupe de cyber-espions. Son 
logiciel, très utilisé dans les entreprises ou 
les administrations, permet de prendre la 
main sur une machine à distance. L’entre-
prise compte ainsi 640 000 clients dans le 
monde et plus de 2,5 milliards d’installa-
tions du logiciel. Sa compromission ouvri-
rait ainsi massivement la voie à de nou-
velles attaques. 
 
SÉPARATION  
DES ENVIRONNEMENTS 

Toutefois, cette perspective reste pour le 
moment lointaine. Car l’incident dessine 
également en creux le portrait d’une entre-
prise soucieuse de sa sécurité informa-
tique. Tout d’abord, TeamViewer précise 
avoir bien cloisonné son informatique, 
séparant de façon "stricte" son réseau 
interne, celui de sa production et sa plate-
forme de connectivité. 
"Nous gardons tous les serveurs, réseaux 
et comptes strictement séparés", rappelle 
ainsi l’entreprise de Goeppingen, dans le 
Bade-Wurtemberg, dans le sud de l’Alle-

magne. Une façon de prévenir des "accès 
non autorisés et les mouvements latéraux 
entre les différents environnements". 
Ensuite, la firme vient de montrer qu’elle 
était capable de réagir très vite à une intru-
sion. TeamViewer précise à ce sujet avoir 
mis en place une surveillance continue, 
visiblement efficace. Désormais en alerte, 
l'entreprise signale avoir renforcé ses pro-
cédures d’authentification "à un niveau 
maximal", sans plus de précisions. Et 
commencé le chantier de la reconstruction 
de son informatique interne. 

Comment TeamViewer a réussi (pour l’instant)  
à déjouer les cyber‐espions d’APT29 

Amazon introduit un 
benchmark d'IA innovant 
pour mesurer la RAG 

SELON les chercheurs d'AWS, le choix 
du bon algorithme pour la RAG pourrait 
apporter davantage d'améliorations à 
l'IA que le passage à des modèles de lan‐
gage de plus en plus grands. Cette année 
est censée être celle où l'intelligence 
artificielle générative décolle dans les 
entreprises, c'est en tout cas ce qu'indi‐
quent de nombreux observateurs. L'un 
des moyens d'y parvenir est la généra‐
tion augmentée par récupération 
(RAG), une technique qui combine un 
modèle de langage IA avec la récupéra‐
tion d'informations dans une base de 
données spécifique, tel que des fichiers 
d'entreprise, pour fournir des réponses 
précises et pertinentes. 
 
Cependant, la RAG est une 
technologie émergente qui comporte 
des pièges. 
C'est pourquoi les chercheurs d'Ama‐
zon AWS proposent, dans un nouveau 
document, d'établir une série de cri‐
tères qui permettront de tester les 
capacités de la RAG à répondre aux 
questions portant sur des contenus spé‐
cifiques. 

Établir des critères d'évaluation 
"Notre méthode est une stratégie auto‐
matisée, rentable, interprétable et 
robuste pour sélectionner les compo‐
sants optimaux d'un système RAG", 
écrivent l'auteur principal Gauthier 
Guinet et son équipe dans l'article inti‐
tulé "Automated Evaluation of Retrie‐
val‐Augmented Language Models with 
Task‐Specific Exam Generation" publié 
sur arXiv. 
L'article sera présenté lors de la 41e 
conférence internationale sur l'appren‐
tissage automatique, une conférence 
sur l'intelligence artificielle qui se tien‐
dra du 21 au 27 juillet à Vienne. 
Le problème principal, selon Guinet et 
son équipe, est qu'il existe de nombreux 
critères pour évaluer la performance 
des différents grands modèles de langa‐
ge (LLM).  
Cependant, dans le domaine de la RAG, 
il n'y a pas d'approche "canonique" de 
la mesure offrant une "évaluation com‐
plète spécifique des nombreuses quali‐
tés importantes", telles que la "véracité" 
et la "factualité". 
Les auteurs estiment que leur méthode 
automatisée crée une certaine unifor‐
mité : "En générant automatiquement 
des examens à choix multiples adaptés 
au corpus de documents associé à 
chaque tâche, notre approche permet 
une notation normalisée, évolutive et 
interprétable de différents systèmes de 
RAG." 
 
Trois scénarios pour déterminer 
l'efficacité 
Pour mener à bien cette tâche, les 
auteurs génèrent des paires de ques‐

tions‐réponses en s'appuyant sur des 
éléments provenant de quatre 
domaines : 
 
Les documents de dépannage d'AWS 
sur le thème DevOps 
Les résumés d'articles scientifiques du 
serveur de préimpression arXiv 
Les questions sur StackExchange 
Les documents déposés auprès de la 
Securities & Exchange Commission des 
États‐Unis, le principal régulateur des 
sociétés cotées en bourse. 
Ils conçoivent ensuite des tests à choix 
multiples pour les LLM afin d'évaluer 
dans quelle mesure chaque modèle de 
langage s'approche de la bonne répon‐
se. Puis Ils soumettent deux familles de 
LLM à source ouverte à ces examens : 
Mistral, de la société française  
du même nom 
Llama de Meta 
Ils testent les modèles dans trois  
scénarios. 
Le premier est un scénario "fermé", 
dans lequel le LLM n'a aucun accès aux 
données du RAG et doit se fier à ses 
"paramètres" neuronaux pré entraînés 
pour trouver la réponse. 
Le deuxième scénario est ce que l'on 
appelle les formes "Oracle" de RAG, où 
le LLM a accès au document exact utili‐
sé pour générer une question. 
La troisième forme est la "recherche 
classique", où le modèle doit rechercher 
dans l'ensemble des données le contex‐
te d'une question, à l'aide d'une variété 
d'algorithmes. 
Plusieurs formules RAG populaires sont 
utilisées, dont une introduite en 2019 
par des chercheurs de l'université de 

Tel‐Aviv et de l'Allen Institute for Artifi‐
cial Intelligence, MultiQA, et une 
approche plus ancienne mais très popu‐
laire pour la recherche d'informations 
appelée BM25. 
 
Analyse des résultats 
Ils font ensuite passer les examens et 
comptabilisent les résultats, qui sont 
suffisamment complexes pour remplir 
des tonnes de graphiques et de tableaux 
sur les forces et les faiblesses relatives 
des LLM et des différentes approches 
RAG.  
Les auteurs effectuent même une méta‐
analyse des questions d'examen ‐ pour 
évaluer leur utilité ‐ en se basant sur la 
"taxonomie de Bloom". 
Ce qui importe encore plus que les don‐
nées transmises, ce sont les conclusions 
générales qui peuvent s'appliquer à la 
méthode RAG, quels que soient les 
détails de sa mise en œuvre. 
L’une des principales conclusions est 
que de meilleurs algorithmes RAG peu‐
vent améliorer un LLM plus que, par 
exemple, en le rendant plus grand. 
 
Faire plus avec moins de données ? 
Si l'on peut faire plus avec moins, c'est 
une piste intéressante à explorer. Cela 
suggère également que l'idée reçue en 
IA, selon laquelle la mise à l'échelle est 
toujours la meilleure solution, n'est pas 
entièrement vraie lorsqu'il s'agit de 
résoudre des problèmes concrets. 
Tout aussi important, les auteurs ont 
constaté que si l'algorithme RAG ne 
fonctionne pas correctement, il peut 
dégrader les performances du LLM par 
rapport à la version classique sans RAG.
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C
haque jour, à partir du 125ᵉ étage, 
ses collègues et lui montent dans 
une nacelle qui descend tout du 

long du cinquième immeuble le plus 
haut du monde, afin de maintenir étin‐
celantes ses façades vitrées. “J’avais le 
vertige, donc je n’aurais jamais pensé 
faire ce métier” à la base, confie Seo 
Seung‐ho. “Mais j’avais du mal à gagner 
ma vie et ce travail est relativement 
bien rémunéré par rapport à d’autres, 
alors j’ai pris mon courage à deux mains 
et je me suis lancé”, ajoute‐t‐il. 
Son équipe, composée de huit per‐
sonnes (lui inclus), parvient à peine à 
donner un coup de propre complet, 
chaque année, à la tour qui compte 
42.000 fenêtres.  
Leur principal défi est celui de la météo: 
la gondole est “fortement influencée par 
le vent” et “nous ne pouvons pas net‐
toyer tous les jours à cause du temps”, 
explique M. Seo. Une bourrasque a, par 
une fois, fait perdre l’équilibre aux 
laveurs de vitres harnachés à la nacelle. 
Une autre fois, ils ont dû attendre une 
heure, bloqués dans la gondole bringue‐

balée par des vents violents, jusqu’à ce 
que le temps se calme. Ces conditions 
météorologiques, non seulement le vent 
mais aussi la pluie et la neige, font que 
“nous commençons généralement en 
avril et travaillons jusqu’à la fin du mois 
de septembre ou au début du mois d’oc‐
tobre”, soit “environ 65 à 70 jours par 
an” seulement, développe Seo Seung‐ho 
(suite ci‐dessous). 
 
MÉTHODE DE NETTOYAGE 
Les nettoyeurs appliquent sur les vitres 
de la terre de diatomée, une poudre 
minérale naturelle. Un produit efficace, 
car elle polit le verre des fenêtres sans 
le rayer, et évite aux riverains en 
contrebas de se retrouver éclaboussés 
par de l’eau savonneuse.  
“C’est une excellente méthode, mais 
lorsque le vent souffle, les particules 
rugueuses piquent les yeux”, nuance M. 
Seo. En plus de la météo, la “forme 
conique et élancée de la tour rend diffi‐
cile la descente et le nettoyage” pour les 
laveurs, qui lui préfèrent “les bâtiments 
droits et carrés”. “Il arrive souvent que 

la cage soit poussée sur le côté et qu’el‐
le se torde en descendant”, explique Seo 
Seung‐Ho. 
 
UNE VUE “MAGNIFIQUE” 
Malgré tout, il estime que son travail est 
“très gratifiant”, notamment car il offre 
une “magnifique vue” sur Séoul. La 
Lotte World Tower abrite un centre 
commercial et accueille près de 50 mil‐
lions de visiteurs par an. La terrasse 
d’observation de son 123ᵉ étage est 
devenue l’une des attractions les plus 
populaires de Corée du Sud. En net‐
toyant les vitres de cet étage, M. Seo se 
sent “fier” et a l’impression de “contri‐
buer un peu” à montrer le meilleur de la 
ville aux visiteurs. 

Les implants dentaires 
connaissent le taux de 
succès et de survie le 
plus élevé en 
dentisterie 

AU COURS des 5 dernières décen-
nies, les chercheurs en dentisterie ont 
centré leurs recherches sur le rempla-
cement des dents tombées. On a 
effectivement compris ces dernières 
années que la perte d’une ou plu-
sieurs dents à l’âge adulte engendre 
de réelles conséquences physiques et 
psychologiques.  
Une dent perdue non traitée peut en 
effet transformer le sourire et la 
forme du visage à long terme. Aucu-
ne crainte à avoir pour autant, des 
progrès considérables ont été faits 
avec les Implants dentaires qui 
connaissent aujourd’hui un taux de 
succès dépassant les 90% chez les 
patients. Au jour d’aujourd’hui, face 
à la perte d’une ou plusieurs dents, le 
fait d’avoir recours aux implants 
dentaires est la seule solution durable 
et saine. Bien que les traitements 
soient encore coûteux, leur efficacité 
a été prouvée dans le temps et cette 
technique s’est développée en France 
mais aussi à l’étranger. Certains fran-
çais profitent d’ailleurs d’un voyage 
pour prendre rendez-vous dans les 
Cliniques dentaires Barcelone 
Espagne pour se faire poser des 
implants à un prix plus démocra-
tique. Plus concrètement, un implant 
dentaire est une tige métallique 
entièrement faite de titane ou de tita-
ne associé à un autre composant bio-
compatible. Il s’apparente à une vis 
de 6 à 15 mm fixé au niveau de la 
mâchoire. Avec le temps, le phéno-
mène d’ostéointégration se produit : 
l’implant se lie naturellement à votre 
os existant et substitue alors vos 
racines naturelles. C’est grâce à ce 
processus que les implants dentaires 
sont durables et sains pour remplacer 
des dents perdues. En effet, suite à la 
perte d’une dent, votre os n’est plus 
stimulé et commence à se détériorer 
tout comme le font les muscles affai-
blis suite à un arrêt brutal d’activité 
sportive. C’est cette perte osseuse 
qui à long terme va avoir de réelles 
conséquences sur votre sourire ou 
votre mâchoire. 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

Depuis près de 30 ans, Seo Seung-ho nettoie les vitres du plus haut gratte-ciel de Séoul, le Lotte World Tower, dont la flèche 
trône à 550 mètres d’altitude. C’est un travail qu’il estime fiable et bien rémunéré, mais pour lequel il doit affronter sa plus 

grande peur: celle du vide. 

Suède : A dix centimes d’euros le mètre carré, une petite  
commune submergée par de potentiels acheteurs  

•En Suède, une commune est assaillie d’acheteurs potentiels après le reportage d’une télé locale dévoilant un prix au mètre carré dépassant l’entendement.

La vie quotidienne d’un laveur de vitres 
du plus grand gratte‐ciel de Corée: 
“J’avais le vertige” 

LE SAVIEZ VOUS 
J Indépendant

Une commune de l’ouest de la Suède a dû 
suspendre temporairement la vente de ter-
rains après avoir été inondée de 
demandes pour son offre à 10 centimes 
d’euros le mètre carré. « Nous avons 
lancé cette campagne à la mi-avril. Il 
s’agissait d’une idée un peu folle, mais 
aussi d’une plaisanterie, pour être honnê-
te. C’était une opération de marketing », 
rit Johan Mansson, maire de la commune 
de Götene où vivent 5.000 habitants. 
Trente terrains – qui ne trouvaient pas 
d’acheteurs depuis plusieurs décennies et 
étaient tombés dans l’oubli – ont été mis 
en vente à un modeste prix : une couron-

ne suédoise le mètre carré soit moins de 
dix centimes d’euros. L’idée ? Construire 
davantage de logements dans un lieu à 
faible densité et faire croître la région, 
précise le maire. La superficie des par-
celles va de 7 à 1.200 mètres carrés. 
 
Reportage et effet boule de neige 
En acquérant un terrain, l’acheteur s’en-
gage à y construire une maison dans les 
deux années qui suivent. Ce qui implique 
plusieurs coûts additionnels : le permis de 
construire (30.000 couronnes), les frais 
de connexion pour la gestion de l’eau 
(170.000), l’électricité (40.000) et la 

connexion Internet (30.000). Le tout pour 
environ 27.000 euros (sans compter le 
prix de la maison). Quelques semaines 
après le début de la campagne, Götene 
réussit à vendre trois parcelles. « Une 
grande réussite pour une petite commune 
pour nous », se souvient Johan Mansson. 
« Mais nous n’aurions jamais pu imagi-
ner ce qui nous attendait. » 
Un reportage réalisé par une chaîne de 
télévision locale fin juin déclenche un 
effet boule de neige. Plusieurs médias 
suédois reprennent l’histoire, une vidéo 
est publiée sur TikTok et des millions de 
personnes découvrent Götene et ses ter-

rains bon marché. Quelques jours plus 
tard, cela se transforme en « un carton 
mondial », explique le maire, puisque 
deux médias anglophones reprennent 
l’histoire. 
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L'Amazonie a enregistré plus de 13 000 
foyers d'incendie au premier semestre, le 

pire bilan en 20 ans 
Au Brésil, une augmentation 
spectaculaire du nombre de 

foyers d'incendie en Amazonie, 
atteignant un record en vingt 
ans, fait craindre un désastre 
exacerbé par le changement 

climatique. 

 

L
e Brésil a enregistré 13 489 foyers 
d'incendie au premier semestre en 
Amazonie, le pire chiffre en vingt ans, 

une hausse spectaculaire que les experts 
attribuent notamment à une sécheresse 
historique dans la plus grande forêt tropi-
cale de la planète. 
Depuis que ces données ont commencé en 
1998 à être compilées par l'Institut brési-
lien de recherches spatiales (INPE, 
public), seules deux années ont vu plus de 
départs de feu en Amazonie identifiés au 
premier semestre: 2003 (17 143) et 2004 
(17 340). 
Discorde autour de l'agriculture sur brûlis 
Et le total observé du 1er janvier au 30 
juin est nettement supérieur à celui de 
l'année dernière durant la même période 
(8 344), selon les données satellitaires 
disponibles lundi. 
Une mauvaise nouvelle pour le gouverne-
ment du président de gauche Luiz Inacio 
Lula da Silva, alors que parallèlement la 
déforestation continue de baisser en Ama-
zonie, qui joue un rôle majeur contre le 
réchauffement climatique grâce à l'ab-
sorption de CO2. 
D'après les données de l'INPE, la défores-
tation y a atteint 1,525 km2 du 1er janvier 
au 21 juin, contre 2,649 km2 au premier 
semestre 2023, soit une réduction de 
42%. L'an dernier, elle avait été réduite de 
moitié par rapport à 2022.  
Lula a promis de mettre fin d'ici à 2030 à 
la déforestation illégale en Amazonie, qui 
avait bondi sous son prédécesseur d'extrê-
me droite Jair Bolsonaro (2019-2022). 

Selon Romulo Batista, porte-parole de 
l'antenne brésilienne de Greenpeace, "le 
changement climatique contribue" à 
l'augmentation des feux de forêt, causés 
notamment par une sécheresse exception-
nelle qui a frappé l'Amazonie l'an dernier. 
Malheureusement la plupart des biomes 
naturels (zones géographiques caractéri-
sées par des écosystèmes et des condi-
tions climatiques similaires) brésiliens 
subissent un stress hydrique à cause du 
manque de précipitations, a-t-il expliqué 
à l'AFP. L'environnement devient plus 
sec, et une végétation plus sèche est plus 
vulnérable face aux incendies, a-t-il ajou-
té. 
Romulo Batista estime cependant que "la 
plupart des départs de feu ne sont pas 
spontanés, ou causés par la foudre". Pour 
lui, ils sont engendrés "par l'action humai-
ne", notamment l'usage de la technique du 

brûlis pour l'expansion agricole. 
 
UNE SITUATION "PRÉOCCUPANTE" 
Les incendies de forêt ont par ailleurs 
atteint des niveaux record pour un pre-
mier semestre dans deux autres biomes 
riches en biodiversité situées au sud de 
l'Amazonie: le Pantanal, plus grande zone 
humide de la planète, et la savane du Cer-
rado. 
Au Pantanal, région au cœur de l'actualité 
ces derniers jours avec des nuées de 
fumée et un ciel teint en rouge en raison 
des incendies, 3 538 départs de feu ont été 
recensés depuis le début de l'année, une 
augmentation de 2018% par rapport au 
premier semestre 2023. 
Cela représente aussi une augmentation 
de près de 40% par rapport à 2020, quand 
tous les records avaient été battus et 30% 
du biome avait été affecté sur toute l'an-

née par les incendies. 
Sur le seul mois de juin, 2 639 foyers d'in-
cendie ont été identifiés, six fois plus que 
le record précédent pour ce mois de l'an-
née (435), datant de 2005. La situation est 
d'autant plus préoccupante que le pic des 
incendies est habituellement atteint au 
second semestre, notamment en sep-
tembre, au cœur de la saison sèche. 
L'État du Mato Grosso (centre-ouest), où 
se trouve une grande partie du Pantanal, a 
décrété l'état d'urgence la semaine derniè-
re, et le gouvernement a annoncé l'envoi 
de renforts de pompiers d'autres régions 
pour combattre les flammes.  
Le Cerrado a pour sa part enregistré 
presque autant de foyers d'incendie que 
l'Amazonie au premier semestre (13 229), 
battant le record précédent, qui remontait 
à 2007 (13 214).

Pétrole: en faisant fondre 
le permafrost, deux 
oléoducs laissent craindre 
un désastre 
environnemental 
En réchauffant le permafrost chinois, le 
pétrole brut transporté depuis la Russie 
par les oléoducs parallèles CRCOP I et II 
– principalement souterrains – pourrait 
déclencher une catastrophe environne-
mentale dans la région, alerte une nouvel-
le étude. 
L'Amour ne connaît pas de frontière, dit-
on. Pourtant, après avoir pris sa source en 
Mongolie, ce fleuve marque bien la fron-
tière entre la Russie au nord, et la Chine au 
sud. Au moins deux "artères", toutefois, le 
traversent. Véhiculant un "sang" noir. Il 
s'agit de CRCOP (China–Russia Crude 
Oil Pipeline) I et II, deux oléoducs paral-
lèles dont la capacité annuelle atteint 30 
millions de tonnes de pétrole brut. 
Sur les quelque 1 030 kilomètres de leur 
parcours – en grande partie souterrain –, 
441 km et 512 km correspondent respecti-
vement à du permafrost (ou pergélisol), 
c'est-à-dire à un sol gelé en permanence 
pendant deux ans ou plus, et à de la terre 
gelée de manière saisonnière. Pour que le 
brut ne gèle pas, il faut donc chauffer. 
Or, d'après les auteurs d'une étude (Kai 
Gao et al., 2024)  

relayée par le South China Morning Post 
(30 juin), le sol autour des conduites se 
réchauffe également. En faisant fondre la 
glace, ces dernières s'enfoncent ainsi de 
0,2 à 0,45 mètre par an, ont calculé ces 
chercheurs de l'Académie chinoise des 
sciences et d'autres instituts de recherche 
du pays. 
 
POSSIBLES DÉVERSEMENTS DE  
PÉTROLE 
Pour mener à bien leur recherche, les 
scientifiques se sont placés à mi-chemin 
du trajet des oléoducs, dans le district de 
Jagdaqi (nord de la Chine). Leur site de 
surveillance se trouvait ainsi à la limite 
sud du pergélisol – et qui plus est, à 600 m 
d'une station de pompage, où la pression et 
la température du pétrole dans les oléo-
ducs sont contrôlées et ajustées. 
 

À l'aide de mesures de la température du 
sol au niveau de forages expérimentaux 
(2014 à 2017) et de celle du pétrole en sor-
tie de station de pompage (2011 à 2022) 
ainsi que d'observations par drone, ils ont 
mis en évidence un défaut d'isolation. 
Lequel a entraîné une expansion du "talik" 
– une couche de sol non gelé toute l'année 
au sein du permafrost – ainsi qu'une accu-
mulation d'eau formant des mares. 
 
"En tant que source de chaleur persistante, 
(le double oléoduc) libère continuellement 
de la chaleur dans le pergélisol environ-
nant, ce qui entraîne le dégel du pergélisol, 
l'affaissement de la surface, la formation 
de mares en surface, le tassement des 
conduites, d'éventuelles défaillances ou 
des déversements de pétrole, et peut-être 
de futures catastrophes environnemen-
tales", soulignent-ils. 
 
La région Amour-Heilong, à travers 
laquelle passent les oléoducs, constitue 
l'habitat essentiel de certaines espèces sau-
vages en danger critique d'extinction, 
comme le tigre de Sibérie et le léopard de 
l’Amour (WWF). Les forêts anciennes de 
feuillus et de conifères accueillent par 
ailleurs des porte-muscs de Sibérie et des 
ours bruns, tandis que les zones humides 
de la région offrent un refuge important 
aux oiseaux migrateurs, tels que les 
cigognes orientales et les grues du Japon. 

 
UNE AGGRAVATION DES RISQUES  
À PRÉVOIR 
Si le permafrost représente environ le 
quart des terres émergées dans le monde, 
jouant un rôle clé en tant que réserve de 
glace et dans le maintien des écosystèmes 
des régions arctiques, celui du nord-est de 
la Chine "présente une faible stabilité ther-
mique en raison de la température relati-
vement élevée du sol, de sa faible épais-
seur et de sa faible continuité. De ce fait, il 
est facilement affecté par les changements 
des conditions environnementales", notent 
les chercheurs. Et d'alerter : 
 
La construction des pipelines, la tempéra-
ture élevée du pétrole et le dégel du pergé-
lisol ont entraîné l'apparition de géo-
risques qui pourraient s'aggraver sous l'in-
fluence des incendies, du réchauffement 
climatique et des activités humaines. 
De futurs projets pourraient encore renfor-
cer les inquiétudes environnementales, 
ajoutent nos confrères du South China 
Morning Post. La Russie est en effet en 
pourparlers depuis plusieurs années pour 
construire un nouveau gazoduc, le "Power 
of Siberia 2", qui transporterait du gaz 
naturel (et potentiellement du pétrole dans 
un oléoduc parallèle) vers la Chine, via… 
la Mongolie. Pays qui a déjà perdu le tiers 
de sa surface de permafrost, à cause du 
changement climatique.
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Vingt‐quatre ans déjà depuis que mon  
regretté père  

 
El‑Hadj HEBBACHE Mokhtar A été rappelé à 

Dieu. Il demeure éternellement dans mon cœur.   
Que tous ceux qui l’ont connu et aimé aient une 

pensée pour lui, aujourd’hui 5 juillet 2024. 
 

Repose en paix mon père.  
  Ton fils Abdelouahab 

PENSÉE

Le Jeune Indépendant du 04/07/2024 / ANEP G/R0063
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Maladie de Charcot) à l'occasion de 
la Journée internationale dédiée à 
cette maladie incurable le 21 juin. 

L'ARSLA récolte les dons pour soutenir la 
recherche sur cette maladie qui réduit lour-
dement l'espérance de vie (20% des per-
sonnes atteintes vivent 5 ans ou plus après 
le diagnostic). La sclérose latérale amyo-
trophique (SLA), anciennement appelée 
"maladie de Charcot" (du nom du médecin 
qui l'a décrite au 19e siècle), est une mala-
die dégénérative rare qui se déclare le plus 
souvent entre 50 et 70 ans, un peu plus fré-
quemment chez les hommes. Le célèbre 
astrophysicien Stephen Hawking, atteint 
de cette pathologie, a contribué à faire par-
ler de la SLA. En France, l'humoriste Jean-
Yves Lafesse est décédé de la maladie de 
Charcot à l'âge de 64 ans, en 2021. 
 
DÉFINITION : C'EST QUOI LA MALADIE 
DE CHARCOT (SLA) ? 
La sclérose latérale amyotrophique (SLA), 
est une maladie neurodégénérative 
(comme Alzheimer ou Parkinson) progres-
sive qui entraîne la mort des neurones 
moteurs du système nerveux. "Elle est 
classée comme maladie "rare" mais on la 
considère comme la plus fréquente des 
maladies rares avec environ 8000 patients 
en France actuellement atteints. Le risque 
est d'1 personne sur 400 en France. 5 nou-
veaux cas sont diagnostiqués par jour" 
explique le Dr Pierre-François Pradat, neu-
rologue et chercheur spécialiste de la SLA 
à l'Hôpital de la Pitié-Salpêtriere (Paris). 
La maladie de Charcot se caractérise par 
un affaiblissement puis une paralysie des 
muscles des jambes et des bras, des 
muscles respiratoires, ainsi que des 
muscles de la déglutition et de la parole. 
Les fonctions intellectuelles et sensorielles 
ne sont habituellement pas touchées. 
 
QUELS SONT LES PREMIERS  
SYMPTÔMES DE LA MALADIE  
DE CHARCOT ? 
La SLA est une maladie qui peut se mani-
fester de façon très variée. "A la différence 
d'un AVC, le déficit moteur dans la mala-
die de Charcot s'installe de façon très insi-
dieuse et progressive ce qui explique que 
le diagnostic soit fait tardivement et trop 
tardivement (1 an à 1 an et demi)" souligne 
le médecin. Pour simplifier, la SLA peut se 
présenter sous deux formes au début : 
► dans 30 % des cas par la forme "bulbai-
re" avec une atteinte initiale des muscles 
de la face. Plus fréquente chez la femme, 
elle va se manifester par : 
des difficultés pour articuler, 
une modification de la voix 
et être suivie par des problèmes pour 
déglutir. 
"Beaucoup de patients ont erré avant de 
savoir qu'ils avaient une SLA" 
► dans 70 % des cas par la forme "spina-
le". Cette forme débute par 
le déficit moteur d'un membre (perte de 
force, difficultés à se peigner, à serrer la 
main, à écrire…) 
accompagné par une atrophie des muscles. 
Le déficit peut commencer par toucher un 
membre inférieur avec des difficultés à 
marcher, à monter les escaliers… 
► Rarement, la maladie peut se révéler 
par une insuffisance respiratoire. "Les 
patients arrivent en détresse respiratoire 
aux Urgences, ils ont constitué une 
défaillance respiratoire petit à petit, ils 
décompensent et se retrouvent en réanima-
tion où on leur diagnostique une SLA." 
 
COMMENT SE DÉCLENCHE LA SLA ? 
La maladie de Charcot se caractérise par 
l'altération des neurones permettant le 
transfert de l'ordre du mouvement. Elle 

touche uniquement les systèmes moteurs 
au niveau du cerveau, du tronc cérébral et 
de la moelle épinière. Elle entraîne la mort 
des cellules nerveuses qui permettent les 
mouvements des muscles volontaires, puis 
la paralysie. "Il y a un défaut de transmis-
sion entre le nerf et le muscle puisque les 
terminaisons des nerfs ont disparu et il n'y 
a plus d'acéthylcholine à transmettre" pré-
cise le spécialiste.  
 
QUELLE EST L'ESPÉRANCE DE VIE 
AVEC LA MALADIE DE CHARCOT ? 
Statistiquement, l'espérance de vie d'une 
personne atteinte de la SLA est d'environ 3 
à 5 ans après le diagnostic mais cela ne 
reflète pas la grande variabilité évolutive 
de cette maladie. Avec l'amélioration de la 
prise en charge, 20% des personnes 
atteintes vivent 5 ans ou plus après le dia-
gnostic, et certains peuvent vivre plus de 
10 ans. Il existe aussi des formes bénignes 
de la maladie qui restent stables sur plus de 
30 ans, mais elles sont rares. 
 
QUELLES DIFFÉRENCES AVEC LA 
SCLÉROSE EN PLAQUES ? 
La sclérose en plaques (SEP) est une mala-
die auto-immune, ce qui n'est pas le cas de 
la SLA . "Dans la cause de la SEP, il y a 
vraiment une inflammation du système 
nerveux. Dans la SLA ce n'est pas ce qui 
cause la maladie. On trouve de l'inflamma-
tion mais c'est un facteur d'aggravation. Il 
y a d'ailleurs beaucoup de médicaments à 
l'essai qui visent à réduire l'inflammation 
chez les personnes atteintes de la SLA" 
détaille le Dr Pradat. Elle est héréditaire 
dans 10% des cas. 
 
QUELLES SONT LES CAUSES DE LA 
MALADIE DE CHARCOT ? 
On ne connaît pas les causes exactes de la 
dégénérescence neuronale observée dans 
la SLA. "On pense qu'il s'agit d'une com-
binaison de facteurs de susceptibilité géné-
tique et de facteurs environnementaux. Les 
facteurs environnementaux n'ont pas été 
individualisés avec certitude à cette date 
car la maladie est rare mais il pourrait 
d'agir de facteurs toxiques, de pollution, de 
mauvaises habitudes de vie ou encore de 
traumatismes répétés. Un risque accru 
avait été rapporté chez les footballeurs 
professionnels italiens, peut-être chez les 
joueurs qui font souvent des "têtes", mais 
cela reste controversé. Nous n'avons pas 
retrouvé d'augmentation de risque dans 
une étude récente que nous avons publiée 
et qui portait sur des joueurs professionnel 
français" explique le Dr Pradat. Même si 
on ne connait pas la cause, on on en sait 
maintenant beaucoup plus sur les perturba-
tions biologiques, comme un niveau trop 
élevé de glutamate (un "messager" qui 
intervient dans la transmission des mes-
sages nerveux. 
 
EST-CE UNE MALADIE HÉRÉDITAIRE ? 
"Elle est héréditaire dans 10% des cas" 
répond notre interlocuteur. La recherche 
médicale est parvenue à identifier les 

gènes impliqués dans les formes familiales 
et des médicaments ciblant certains de ces 
gènes sont en cours de développement.  
"Père ou mère peuvent la transmettre de la 
même façon" poursuit le spécialiste. Quant 
aux formes non familiales (90 % des cas), 
des facteurs de susceptibilité génétique ont 
été repérés. 
 
COMMENT DIAGNOSTIQUER LA 
MALADIE DE CHARCOT ? 
La pose du diagnostic de la maladie de la 
Charcot est long, "1 an à 1 an et demi" 
relate le Dr Pradat "ce qui limite l'efficaci-
té des traitements à venir". "Quand une 
personne consulte, on va évoquer d'autres 
diagnostics avant, plus fréquents. Beau-
coup de patients ont erré avant de savoir 
qu'ils avaient une SLA. C'est quand le 
déficit s'aggrave que le médecin traitant 
envoie vers le neurologue qui va envoyer 
vers un centre expert de référence sur le 
SLA. La France a été un modèle dans la 
création de centres de référence pour les 
maladies rares ce qui a permis de beau-
coup mieux prendre en charge les 
patients." Pour poser le diagnostic : 
► le neurologue observe la présence d'une 
série de signes cliniques évocateurs, 
► ensuite, l'examen le plus important est 
l'électromyogramme : "On va tester les 
nerfs moteurs et voir s'il y a une dénerva-
tion c'est-à-dire une perte en nerf moteur 
puis on va faire tout un bilan avec des IRM 
qui vont permettre de voir s'il n'y a pas 
d'autres causes pouvant expliquer les 
symptômes du patient : une tumeur, un 
processus vasculaire…" 
Il n'y a pas (encore) de biomarqueurs dans 
la maladie de Charcot "mais c'est en déve-
loppement et je pense qu'on va arriver à en 
avoir comme dans la maladie d'Alzheimer" 
s'enthousiasme le médecin. 
 
QUELS SONT LES TRAITEMENTS DE 
LA MALADIE DE CHARCOT ? 
Il n'y a pas de traitement curatif de la mala-
die de Charcot. Les traitements visent à 
soulager les symptômes : "Par exemple, la 
ventilation au masque en cas d'insuffisance 
respiratoire, le contrôle des troubles nutri-
tionnels via la gastrostomie. C'est tout le 
bénéfice des centres experts qui ont permis 
d'allonger la survie et d'améliorer la quali-
té de vie des patients" témoigne le Dr Pra-
dat. "Il y a un intérêt pour la médecine per-
sonnalisée comme les mécanismes biolo-
giques sont différents. 
L'enjeu est de trouver des traitements qui 
correspondent à une certaine catégorie de 
patients et individualisés pour chacun. Les 
neurosciences ont encore du retard par rap-
port à la cancérologie, mais on va vers des 
traitements de plus en plus personnalisés." 
A date : 
 
► Des médicaments peuvent être prescrits 
comme des antalgiques contre les dou-
leurs, des laxatifs contre les troubles du 
transit... 
► Un accompagnement psychologique, 
des séances de kinésithérapie, de rééduca-

tion et/ou d'orthophonie peuvent aider les 
malades à maintenir la souplesse des 
muscles, et à conserver leur autonomie et 
leur capacité à communiquer le plus long-
temps possible. 

Il y a des SLA et non une seule SLA. 
► Une prise en charge médico-sociale et 
la mise en place d'aides techniques sont 
aussi indispensables. 
► Le seul médicament approuvé en Euro-
pe pour les personnes atteintes de SLA est 
le riluzole. Il diminue le taux de glutama-
te, ce messager nerveux qui se trouve peut-
être en trop grande quantité chez les per-
sonnes atteintes de SLA. Il est en général 
prescrit dès que la maladie est suspectée. 
"Il permet un allongement de la survie 
certes modeste mais qui existe", confirme 
le médecin. Beaucoup de médicaments 
sont par ailleurs en développement. 
► Aux Etats-Unis, la FDA (Agence amé-
ricaine du médicament) a approuvé en 
2017 l'Edaravone ( antioxydant développé 
pour le traitement des AVC). Il n' a pas été 
autorisé en Europe mais dispose en France 
d'une ATU (Autorisation Temporaire d'Uti-
lisation). Dans le cadre de l'ATU, le médi-
cament Radicut® (edaravone) est soumis à 
prescription hospitalière. "Seuls les neuro-
logues hospitaliers et les pharmaciens 
exerçant dans un établissement de santé 
public ou privé peuvent respectivement le 
prescrire et le dispenser" a informé 
l'ANSM en 2020. "Le médicament ralenti-
rait au mieux de 30% la progression de 
maladie, c'est un effet très modeste et les 
contraintes de son administration par des 
perfusions intraveineuses répétées font 
qu'en pratique il n'est prescrit que de façon 
exceptionnelle et seulement s'il y a une 
forte demande du patient" explique le 
médecin. 
► Il y a par ailleurs, en France, des essais 
en cours sur les thérapies géniques (pour 
les formes familiales avec gène identifié) 
avec le médicament Tofersen qui pourrait 
ralentir la maladie. Il est important de rap-
peler qu'il ne concerne qu'un très faible 
nombre de patients qui sont porteurs d'une 
anomalie génétique très rare touchant un 
gène appelé SOD1 et que ce traitement ne 
vise pas à guerir la maladie mais la ralen-
tir. 
► Les cellules souches sont aussi une 
piste thérapeutique envisagée "mais il y a 
encore beaucoup de chemin à parcourir" 
précise notre interlocuteur. 
 
COMMENT ÉVOLUE LA MALADIE DE 
CHARCOT ? 
Le déficit moteur lié à la SLA est irréver-
sible mais "c'est une maladie très hétérogè-
ne, insiste notre interlocuteur. Il y a des 
mécanismes différents au sein de cette 
maladie. Il y a des SLA et non pas une 
seule SLA. Et heureusement il y a aussi 
des formes lentes". La maladie de Charcot 
évolue à un rythme différent d'une person-
ne atteinte à l'autre sans qu'il ne soit pos-
sible de prévoir cette durée d'évolution. Il 
semble que la forme à début bulbaire évo-
lue plus vite.  
La personne atteinte peut présenter des 
symptômes divers d'évolution progressive 
qui s'étendent au fur et à mesure : des 
crampes musculaires, 
des difficultés à la mobilisation, évoluant 
vers la paralysie, une diminution de la 
masse musculaire, appelée amyotrophie, 
un ralentissement des mouvements, 
des difficultés à la parole et à la déglutition 
des troubles respiratoires 
 
COMMENT MEURT-ON DE LA  
MALADIE DE CHARCOT ? 
La cause principale de décès des personnes 
atteintes de la maladie de Charcot est l'in-
suffisance respiratoire (à cause de la para-
lysie du diaphragme) ou une infection res-
piratoire, souvent les deux. C'est une spé-
cificité de cette maladie. A la différence de 
la maladie de Parkinson ou d'Alzheimer, 
elle atteint le système respiratoire, un sys-
tème indispensable pour vivre d'où sa 
moindre espérance de vie.

BIEN-ÊTRE

Cette maladie 
neurodégénérative entraîne 

un déficit moteur irréversible. 
Age, symptômes, hérédité, 

espérance de vie, traitements : 
comprendre la SLA.

Maladie de Charcot : premiers 
symptômes, espérance de vie 
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Série policière - France 2022 
          HPI

  Téléréalité France - 2024 
         Cauchemar en cuisine 

 Comédie 
         France - 2023 
         BDE 

  Magazine de société 
           France - 2024 
           Vive le camping 

  Société - France 2023 
          La folie du camping-car  

 Comédie 
          France - 2013 
          Les gamins 

  Magazine politique - France 2022 
           L'événement 

 Série de suspense - 2023 
         Boat Story 

  Thriller 
           France - 2022 
          Kompromat 

 Film d'aventures - France 2023 
          Les Trois Mousquetaires : Milady 

 Film d'action - Corée de Sud 2022 
         Course contre la mort 

  Comédie 
           France - 1980 
           Les sous-doués 
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20 h 50
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21 h 00

21 h 00

21 h 10

20 h 50

21 h 20

21 h 10

21 h 00

21 h 20

22 h 49

la chaine 21h03

Série humoristique - France 2015 
Saison 2 Épisode 9-10 

Platane  
Éric et Lana essayent d'avoir un enfant. Ça ne 
marche pas. Éric, à qui un docteur a dit que la 
rage pourrait en être la cause, bricole un faux 
spermogramme pour Lana. Quand il rencontre 
son sosie, en cool, intelligent et extrêmement 
fertile, il lui vient une idée. Pour Noël, Michel 
Drucker voudrait, lui, monter une émission  
spéciale réunissant Éric et Ramzy. L'esprit de 
Noël n'a pas l'air d'apaiser Éric, qui se retrouve 
seul contre tous, ou presque.

Série dramatique France - 2018 
Saison 4 Épisode 7/8 
 

Le bureau des légendes  
Malotru accueille Sylvain qui est entré en  
Russie sous une fausse identité. Accompagné 
d'une psychologue, Karlov visionne leur  
entretien grâce à une caméra dissimulée dans 
le plafond de l'appartement de Malotru.  
Pendant ce temps, à Damas, Jonas et  
Jean-Paul attendent des autorités syriennes, 
une confirmation de la mort d'un redoutable 
terroriste, Iode 3. Mais les négociations sont 
longues et difficiles. 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:12 12:34 16:25 19:52 21:39 

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:49 12:43 16:24 19:48 21:24 

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:43 12:59 16:49 20:15 22:00 

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:49 13:04 16:53 20:19 22:04 

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:53 13:07 16:56 20:22 22:06 

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:20 12:38 16:29 19:55 21:40 

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:36 12:52 16:42 20:08 21:53 
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 Publicité

Le ministre des Travaux publics a enta-
mé sa visite en se rendant exclusive-
ment à la daïra de Metlili, où il s’est 
enquis de l’état d’avancement des tra-

vaux de deux chantiers, à savoir d’une pre-
mière partie de la double voie de 50 km, en 
cours de réalisation sur la nationale n° 49, 
reliant la wilaya de Ghardaïa à Ouargla, et 
d’un second tronçon d’une double voie, 
reliant la daïra de Metlili à celle de Mansou-
rah et s’étalant sur 10 km. Pour rappel, ce 
tronçon de route, jusqu’à El-Menia, avait 
connu de très douloureux accidents mortels. 
Pour sa part, le ministre de la Santé s’est rendu 
à la daïra de Bounoura afin de s’enquérir de 
l’état d’avancement des finitions du nouvel 
hôpital de 240 lits. M. Saïhi, qui a visité ses 
différents blocs, a fait part de sa «résolution» 
à renforcer l’équipement de cette nouvelle 
structure de santé par l’élargissement de sa 
gamme de soins, et ce en assurant plusieurs 
autres spécialités, parallèlement à celle en rap-
port avec la médecine générale, à l’exemple 
d’un matériel sophistiqué pour les soins du 
cancer et pour d’autres soins en maternité, en 
pédiatrie et en chirurgie, en apportant à cet 
hôpital tous les moyens humains et matériels 
nécessaires et en encadrant son administration 
de sorte à ce qu’il puisse travailler à pleine 
capacité. 

A l’occasion, M. Saïhi a aussi passé en revue 
le nouvel hôpital psychiatrique de 30 lits, en 
sus du nouvel hôpital de 240 lits, ouvert 
depuis quelques mois et qui, d’ores et déjà, 
affiche des rendements et des prestations 
satisfaisantes malgré le manque de médecins 
spécialistes en son sein, selon les explications 
fournies sur place au ministre. M. Saïhi s’est 
engagé, là aussi, à corriger les carences appa-
rues. Côté citoyens, le président du quartier 

Touzouz, Hammou Bahaddi, a déclaré :»Notre 
vœu le plus cher est de voir se réaliser un 
équilibre en matière de nouvelles infrastruc-
tures, tant espéré et longtemps attendu, dans la 
réalisation de routes et leur bitumage ainsi 
qu’une prise en charge médicale adéquate de 
toutes les couches sociales de la wilaya de 
Ghardaïa, qu’elles vivent en milieu urbain ou 
rural. Un équilibre qui constitue le seul garant 
pour l’amélioration de la vie des citoyens, 

ainsi que la promotion et le développement de 
la prévention des maladies et des soins appro-
priés qu’est en droit d’attendre une population 
qui approche les 500 000 habitants». «C’est 
sur cet espoir que vivent les citoyens de notre 
quartier Touzouz», a-t-il fait remarquer. Si 
Hammou a exprimé son mécontentement : 
«Nos rues et ruelles n’ont jamais été bitumées 
et le dispensaire de notre quartier, construit 
depuis plus d’une vingtaine d’années, n’a 
jamais servi ni fonctionné à ce jour, en dépit 
de la multiplication des risques des maladies 
transmissibles (leishmaniose, typhoïde, fièvre 
maltaise, kyste hydatique, piqûres scorpio-
niques, etc.), particulièrement durant les 
périodes de grandes chaleurs. Pourtant, l’avè-
nement de la santé de proximité fait suite au 
décret exécutif n°07/147 du 19 mai 2007 por-
tant création, organisation et bonne gestion 
des établissements publics de santé de proxi-
mité.» Il a ajouté que les habitants de Ghar-
daïa souhaitent que les ministres ne visitent 
pas seulement selon un programme figé et 
exposé par les autorités locales sur des infra-
structures déjà visitées et revisitées antérieu-
rement, mais viennent s’enquérir de la vie des 
citoyens habitant des quartiers éloignés du 
chef-lieu et qui n’ont jamais profité des avan-
tages de telles visites. 

Aissa Hadj Daoud

REKHROUKH ET SAÏHI À GHARDAÏA 

PLUSIEURS PROJETS INSPECTÉS
Les ministres des Travaux publics et de la Santé, respectivement Lakhdar Rekhroukh et Abdelhak Saïhi, ont effectué, mardi dernier, 

une visite de travail dans la wilaya de Ghardaïa, où ils ont inspecté plusieurs projets de développement en cours de réalisation, 
accompagnés du wali Abdallah Abinouar et du P/APW Slimane Hadj Saïd. 

Une visite importante. 


